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PREFACE. 



La langue chmoise a depui» long-tems fixé Tat- 
tentiou des savons, mais ou peut dire ce n'est 
que depuis la publici^on de la grammaire de Hsr. 
Abel-Aémusat^ qu'elle soit yraiment connue en 
Europe; et f avoue Tokmtiera que^ si fai quelque 
oonnaîasance de cette iaugue» e'est à lui seul que 
fexk suis redevalile. Mais dès que j'ai commencé 
à m^oQciiper de Tétude du Chhuàêf j'ai senti les 
ayantages qu'on pourrait tirer de la connaissanoe 
du Mandoiiott et j'ai dû regretter en même tems^ 
que oette littérature ait ^ si peu eultÎTée jus» 
quici. Le dictionnaire du P« Amyot^ que Msr« 
Lauglds a publié, a des défiiuts si essentids^ qu'il 
n'est presque d'aucun service pour l'intelUgenoe 
des passages difficiles , qiii se rencontrent si sou^ 
TenI dans les livres de jj^iilosoplue ou d'éloquenoe* 
La grammaire du P« GerUUon est la seule qu'il 
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j ait jusquldy ai on excepte quelques, observa* 
tioiis dans le jyiithriclates se rapportant plutôt au 
gëuie de la langue en général qu'aux règles gram- 
maticales; mais cette grammaire ne mérite que 
le nom d'un faible essai, étant entièrement calquée 
sur les grammaires latines et paraissant devoir 
servir plutôt à traduire du Frai^çais eu Mandchou 
que vice -versa. Je crois donc pouvoir avancer^ 
qu'il était presque impossible d'apprendre le Man- 
dchou saus le secours du Cliinois^ au heu que 
l'étude de cette dernière langue aiwait du être 
Ceioilitée par la connaissance de Tidiome tartare. 
Pour remédier ù cet inconvénient j ai eu soin 
depuis plusieurs années de comparer tous les textes 
mandchous qui étaient à ma portée et d'en tirer 
les règles qui paraissaient indispensables pour 
rétude de cette langue. Croyant en avoir recueilli 
au moins les plus essentielles , je les ai |réiuiies 
dans cette grammaire que foffire maintenant au 
puMic* J'espère qu elle répoudra au but que je 
me suis proposé^ et que celui qui Youdra s'appli- 
quer ou Chinois^ sera dorénavant en état d'jr 
joindre dès le commencement 1 étude du Mandchou 
et de se servir de ce secours puissimt pour l'in* 
telligeuce de la langue de Coniucius. Je conniu 
bien le jugement défavorable que Msr, Abel-Ré- 
musat a porté sur ce points en avançant que la 
version Mandchoue fut peu propre à éclaircir les 
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passages obscurs do texte chinois ^ )iigemeiit qui 
parut mériter oonfiauœ par le nom même de 
c^ui qui Ta éuoncë, H me permettra cependant 
A*m révoquer en doute la justesse dans toute l'ex- 
teusioa qu'on pourrait lui attribuer. Je suk d'ac- 
cord avec lid^ que les beautés de l orlginal sont 
«ouvent perdues dans la version^ et qu'il est sans 
doute indispensable de connaître le Chinois pour 
apprécier dignement les chefs - d'oeuvre de cette 
littëratnrey dont Tintérét n'est égalé que par la 
richesse de ses productions. Je conviens que 
c est encore un reproche fondé que l'on fait aux 
Mandchous par rapport aux traductions qu'ils ont 
&ites des livres classiques de la Cliiiie, de s'être 
trop semrilement attachés à la phraséologie et à 
la construction de leurs originaux^ et d'avoir même 
embrouillé en quelques endroits le sens clair du 
texte. Néanmoins il ne peut être que d'une grande 
utilité d'avoir Toccasion de comparer pour tous 
les passages difficiles le texte chinois à une tra- 
duction que Ton peut a juste titre qualifier d'au* 
thentique^ étant faite dans le pays même et par 
des savttDS également yersés dans les deux langues. 
Or* s'il est incontestable que la langue mandchoue 
est infiniment plus facile que la langue cliinolse^ 
le profit qu'on peut tirer de cette comparaison 
me parait être assez grand pour justifier 1 étude 
du lyi^dcbou jointe à celle du Chinois^ et si Msr* 
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Âbel*-Réiiiii8at est â^mi avis opposé^ il est peut* 
être , aisé d'en dëoouTrir la raison* Car sans douie 

le Chiuoîs iiaura pour tout le monde aussi 
peu de difficultés que pour ce savant Sinologue^ 
qui le premier a su en fixer les règles. U est 
bien a croire qu il se passera aisejuent du i^ecours 
que lui ^umdeut offiîr les veraons mandehouec^ 
mais j'ai lieu de douter que ce soit le cas pour 
fout ai|tre et surtout pour ceux qui ne sont pas 
a même de profiter de ses leçons et des ttémn 
de la bibliothèque rojale de Paris. Ainsi quoique 
sa grammaire mt de beaucoup diminué les obsta- 
cles qui s'opposaient autrefois A Tétude de cette 
langue^ j'espère que la plupart de ceux, qid en 
veulent approfondir le génie et les propriétés^ me 
sauront gré d'ai voir facilité, l'accès par la publier* 
tîon de cette granmialre, quelque imparfaite qu'elle 
puisse être. 

Mais il y a encore un autre point de vue, 
plus indépendant que le premier, sous lequel on 
peut envisager l'utilité du Manddbou. C'est son 
intérêt pour la comiaissance universelle des lan- 
gues. Le SfondclMm est le seul idiome tongouse, 
qui- soit connu et cultivé et il offire dans sa ochi« 
structiou et dans sa formation des phénomènes si 
singuliers que je ne doute pas qull attirera l'at- 
tention des philologues en général. H sera même 
possible de l'étudier indépendamment du Chinois 
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et de se procurer par lu d'une manière aisée une 
connaiManoe des ouyrages les plus importans de 
cette liltératiire. ' Je l'ai éprouvé moi-même^ 
possédant une traduction mandchoue du Sing-li- 
dehen'-tiiBian dont fwi fait une yersion latii 
qui est presq[ue adievée^ sans le secours de l-ori^ 
ginal et cependant sans y avoir trouvé beaucoup 
de passages dont la traduction m'eut fiedt des dîfi&* 
eukés ou m'eut été absolument impossible. Ces 
derniers se réduisent à un très -petit nombre^ où 
il est question de dogmes philosophiques ou de 
faits histwiquesy pour Texplication desquels je ne 
trouvais pas les renseignemens nécessaires dans 
le peu de livres qui sont à ma paetéey ma» 
ils me seraient san9 doute bientôt intelligibles si 
j'avais pu consulter les Mémoires des Missimv* 
naires^ les oeuvres de Mailla^ de Gauhil^ de 
Qrosier etc» 





> 




r 



eation de ma grammaire ^ je dois encore rendre 
compte du plan que jai suivi et des moyens 
dont je me suis servi. J'ai cru ne devoir pas 
m'éldgner tout-a-iait de la disposition ordi«> 
iiaire des grammaires latines, en gardant au 
moins les parties d'osanon et en traitant à pari 
de la syntaxe et de la constructiim. Si cette 
division n'est pas très-syslAnatique, elle a pait<- 
âtre Vmmàfge de pMoéder des règles simples et 
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. faciles u celles <jm offirent plus de diûicultés et 
qin requidrent déjà quelque connaisBttiioe de la 
structure de la langue. L'appeudîoe enfin doit 
servir à Jlxer Tattention sur quelques points, trop 
intéressans pour les pass» entiéranent sous silenoe^ 
et cependant trop peu ^laircis et trop ëtraju** 
gers au but J'uue gi'ammaiLe pour eu traiter plus 
fimplenieniL 

J ai chmsi la langue française pour la ré^ao* 
tion de mon fivre, parceque la France a été jusqu'à* 
présent le neul pays^ où Ton a cultivé le Mandchou^ 
de sorte qu'il me paraît indispensable pour tous ceux: 
qui Teulènt se livrer à Tétude de cet idiome, de 
oomprendre aussi la langue firauçaise, oomme 
celle dans laquelle sont écrits tous les livres qui 
' se rapportent à cette littérature* Je sens bien 
que î'ai par là augmenté de * beaucoup les diffî*^ 
cultes, écrivant dans une langue étrangère, dans 
laqudle je n'ai que raremmt eu occasion de 
m exercer, n'ayant jamais été au delà du Rhin. Je 
suis donc obligé de réclamer d'avance Tindulgeuce 
.de la critique pour les iîEuites que j'aurai commises 
contre le bon style, dont eUe ne laiss.era pas de 
trouver une quantité. 

Quant aux exemples par lesquds j'ai tâché 
d eclaiicir les règles grammaticales, ils sont tous 
tirés d'oeuvres originales, parmi lesquds j'ai choisi 
par préférence le Sing«>li-d8hen«*tli8Îan9 comme 
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ceAxà qui n'est pas encore publié en Europe* J'au-* 
rais souhaité de }>ouYoir employer des caractères 
mandchous pour Timpreadon de cette grammaire^ 
mais il n'y m a pas eu Allemagne. Msr. Tauch- 
nîtz en a donné des épreuves, mais il ne possède 
que les saiatrices^ et les frais d'impression auraient 
trop augm^té^ si j'en avais fait fondre un corps 
complet. Heureusement récriture mandchoue est 
tout- à-feit alphabétique, et ) espère que les tables 
lith(^raphiées, que j'ai ajoutées^ remédieront au 
dé&ut des types originaux. 

Je regrette beaucoup de n'avoir pu fidre mage 
d'une grammaire rédigée a la Chine, et nommé- 
ment du. Man-han-tseu-tsing-vren-ki-meng, dont 
Hr. Abel-Rémusat donne 1 analyse dans le premier 
Toliune de ses Recherches s. L 1. tart. p. 99 s. 
n m'aurait été très intéressant et très utile sans 
doute d'examiner le troisième chapitre de ce livre^ 
qui ti-aite des particules, et la seconde partie du 
quatrième chapitre, qui contient un dictionnaire 
de synonymes. Cependant il est à espérer que 
1 ou pourra se passer au moins du dernier dès 
qu'aura paru le Dictiomiaire mandchou, dont Mr. 
Klaproth a promis la rédaction, et j'ose me jSatter 
que le défaut du premier sera rendu moins sen« 
aible par les recherches que j'ai faites moi-même 
sur ce point, et dont on trouve les résultats dans 
cette grammaire. 
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En dernier lieu f ai encore à suppléer quel» 
ques lme0^ qui ont été omis p» 11 «• L'un ert: 

Hymne tartare «mandchou*^ chanté à roccasiou 
de la conquête du Kintchouen, trad. en 
français et accompagné de notes par Amyot 
et publié par Lauglés. Fans 1792. 

L'autre qui a paru Tannée dernière porte 
le titre: 

Die Volker der Mandschurey von Dr. J. H. 
Platlu Gcittingen 1830—31. IL YolL 

n contient quelques remarques sur la langue 
p. 997 s. 

Akttiboar^ en Sax« lâ« fsm 18â2t 
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ÉLËMEN8 



DE LA 

GRAMMAIRE MANDCHOUE. 



PBOi.âeoniBNBS. 
.1. 

Le. MandchoiiB^ peuple d'origine tongonBe^ habitaient 
originavement les bords du fleuve Sakhalien oiila^ d'oè 
ils faisaient de fr^nentes inemsions dans la dune^ ipt'ib 
assujettirent la première fois en 1118* Ils en forent chas- 
sé par les Mongols en 1234^ et sonmis à lenr tour à la 
domination des Tchingkiskhanides» Après la cbûte de 
cet empire ils regagnèrent lenr liberté ^ et ce fht en 
1644 qa'ilB se rendirent ponr la seconda fois mattrea 
de la CJûne* C'est id que commence Tépoque de leur 
culture, et ce n'est que depuis ce tems que la littérature 
mandchoue existe» 

2. Heureusement pour eux cependant plusieurs de leurs 
empetoors ont été des princes éclairés, qui vouaient mio 
attention particnliéro à la cnltora de lenr langue et ans 
progrès des sciences parmi ce peuple encore demi-barbare* 
C'est i cet effet qu'ils inventèrent une éeritnre, qu'ils 
firent traduire les chefs «d'oenvre de la littérature chinoise^ 
et qu'ils composèrent eux-mêmes dans les deux langues. 
Pour nne quantité de conceptions ^ qui jusqu'alors avaient 
été inconnues aux MandchooSi il fedlait inventer des mots 
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convenables^ qui pour la plupart fiireat empruntés du 
clûnm, et qoe Pod aceomniodiik par de légèrea altératians 
aa génie de la langue mandchoue. Mais connue ce pro- 
cédé tendott à faire disparaiire pen-à-peu rorigtnalité de 
cette dernière» Pemperear Kao-tsoung, que noua appelons 
ordinairement Khian-loung» fit rédiger un dictionnaire 
niandchouy doiit on aroit banni tons les mots chinois^ 
qu*on avait eu soin de remplacer par des expressions 
mandchoues recueillies Je la bouclie des vieillards et choi«». 
sies d'après Tavis des sanrans les pins versés dans leur 
langue maternelle. C'est ainsi que parut en 1771 le dic- 
tionnaire appelé ^ 

Khm^i arakha nmiggime tokioboulka mandchou gisùun^i 

houlehm hîikhe 

é 

^ Dictiennaiffe augmenté et corrigé de la langue mandchoue, 
pnblié par l'ordre de Temperenr,^^ qui est d'une autorité 
irréfragaUe dans Ions les écrits publics et dont on n'oee 
s'éloigner sans encourir une peine sévère» 

3« La langue^ qui par cet ouvrage a re^u un ruiideme^it 
solide y est en général douce et kurmoniense; la constmc- 
tien, quoique très-di£Eérente de celle de nos langues euro» 
péennes» est flm ÛÈcile que celle des langues mongole et 
tatare» auxquelles cependant elle ne laisse pas de res- 
sembler sous plusieurs rapports* On y trouve à -peu -près 
le mime ordre des motSy dont eefad qui a le pins de con-- 
séquence est tonjours précédé par ceux d'un rang ulUnear^ 
la même correspondance entre les diiferentes vojelles d'un 
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même mot^ la jnene quantité de genm de lœrbes, tais 
qa'acti&9 passi&f iiegati£»9 réciproques > mchoadfs, ete.^ 
deâ poi)tpositioni> au lieu tLeô prépositions et d^autres reS" 
semblanœ^ ^il aecoil trop pralûce d'ennmérer icL 

B^fenisast il est inexact de dire^ qite la langue 
mandchoue soit un idiome tatare^ au contraire les mots 
êtB éeax laagnee a'offirent fne peu d^analogie. Ceux qna 
aiment à suivre le» traces de Taiiinité et de l'origine des 
différentes langues il» notre globè^ me sauront peut-être 
gré d'aroir recwiltt nne table de mots mandcfaons^ qui 
ont de l'analiogie ayec ceux des idiomes tatares^ de la 
langue mongole et des langues enropeennes. 

5» Les mets stt&yansy que j'ai choisis parmi un grand 
nombre^ dont j'ai fait le recueil y peuvent prouver la res- 
sembhnce parliAle entre les langues mandchoue^ tatare et 

4 s 

mongole* 



Roi mandchou : 


khan. 


mong. et tat.: tton 


race y tribu 


ttMsen 


mong*: mmak 


boui^y village 


faiga.. 


baJgasoun, iàU : bai^ 


gens^ peuple 


irgen 




midtre 


edchem 


edchm 


ambassadeur 


eïdvkm 


eltchi, tat« : iltchi 


sujet 


albaiw 


Maiou 


mére 


eniye ^ 


tat.: ana 


lettré 


baksi 


mong. : baksi 


disciple 


chiûn 




frère aîné 


àkhûtt 


akha, taU: agha 


frère cadet 


Uq 





1* 
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cof]ift maDddkoa: he^ moiig»: he^ 

sein . khefeU kébêU 

foime douram duri 

main gala gar, taUi kwd 

iiarbe êolou saJchàl, tat«: aakàl 

matin erie erie, taUt irUk 

puits khôtckin khauia9ik,tàUkùudoyk 

montagne, sommet âahaga âàbaga 

plaine dàUd dtda 

chasse aha . ^ aha 

arbre moo miadmm 

perle 'a»a icma 

argent MMjg'jroiMi inoe/i^giMifi 

fion unaim artakm^ tat.: mloit 

cerf houhM hmgou 

cheval morm muori 

chevai hongre akda akda, îslUi ighdich 

étalon adchtrkhan adchirga 

brebis khamn tkanm, têUi koii 

chameau temen iemeken 

canard mUÈgOÊHim 

pie ' ëokMMa tt^wikîcluddud 

serpent meikhe mogm 

livre aOke iàchik 

livre 9 volume dtbtelm debier, îaU, persan et 

arabe : défier, grec s 
âi^eça 

livre historique soudouri saudour 
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UHlUgi» • 9€tSK 










floro 




oeuvre 


miuen 


om/e 


• 

signe 




loiiiiiga 


sageflflo ' 


MergeM 


«lergei» 


niâe 


orga 


orga 


▼Ql 




kkoUtKhm 


• • 

gl<ttre 


• 


maXtoga/ 


Terln 


erdetn&i* 


erdem 


—^SlA 

goui 






savoureux 


amiatigga 




commeucement 


denuQun 


derigoun 




gasaiehnm 


gaaalatig 


dtagria * 


dchooolon 


achooalang 


fayenr 


ire» 




IKTOfit 




loiiMij tat»: leMcAMM» 


diiierence 


^godaiM» 




mardier^ agir 


T 

yamntm 




apjnrendre 


tatMme 




rechercher 


ickmchikme 


stnaclutaKfKm 


repeter 


daèiame 




fle soustraire 9 éviter 


dàhaUame , 




biu'pa&ser 


dabame 


~v ~7 7 7 

dabakhou 


disputer 






cultiver la terre 


tarme 


tarOditm 


prier Dieu 






distingoer 




ilgakhmt 



Digitized by 



viD^ maïKiciioii* 


• 


mo^^«« ietwnn 






gùtckki 




« 






toumen 


tumtnf tau: (Otimafi 
■ 

mu 


non 


m 


obscur 


bouroukkoum 






uuruanggt 


vnraciiii 


Tdlenreiix 


baioufwu 




«ISIIUIAcImAv 


ttUMM 


ntinli 


Vn AT1 1 ^WBdf^A 

Hlailllcaw* 


UCIOU 


xlCttf» 






InmMMgQn 


• 

wi An* 

HUIT 


KUtw 


\ 


vora 






roiigo 




oii2or^<Mi 


• • 

je y moi 


Oi 


ot 


#n f Al 


• 

«S 


fCifIC 


mon 


• • 

num 


• 


ton 


sini 


ichinou 




Ute 


Ure 


encoroi plus 


ele 


ele 


beauconp, très 


ûamtrau 


asourùu 



6* n 88 tranrt aussi qa«l^ analogie entre les lailgiiee 

mandchoue et hongroise, comme on k Toit par la table 
smYante^ que j'awais encore pu angmenter: 



iaua fen t & 

gaUm montane iàbm (eolUne)- 

ioma colline dmnb 
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Mandchou, 
ten^ffin mer^ lac 
X:h4iMn puits 

non soeur cadette 
' ttAei^Aen mamelle 
khefeU 6ein 
of&ro nez 
arsalm lion 
ietnen chameau 
hmdka brebis 
fiye mi 
Jodo saule 
fanâMtt sapin 
da lacine 
houda riz 
arfa céréales 
faian YÎUiàge 
Ihouesi couteau 
komH cidiler 
muke liacbe 
mtou flèche 
UukUu bride 
trdemou vertu 
mtrgoun joie 
houyem concnpiscenoe 
baiaurau valeureux 
tiekiaim content 



Hongrois^ 

ienger 
Ut 

néne (soeur aînée) 

ineis 

kebei 

or 

ttve 

birka 

fi^ 

fuz. 

fempfa 
€è 

bùza (iroment) 
drpa (orge) 

8zekerize 

nyil 

mM (coÉde) 

érdem (mmte) 
orom 

bàlor 

élég (assez) 



Mandchou, Hongrois* 



crou robuste 


./. 

eros 


mena pesant 


nehéz 


«ityon nuuucle 




bouaaun stupide 


bula 


o«M»e liTre 


odu (lettre^ 


atome écxire 




erde matin 


greaei (ongine) 


thme être deooiit 




• - 

iviiiramf retenir 


ntarusziiuu 


forome tourner 


forogfd 


forgocltame retourner 




/ouroume trancher 


furészehi (scier) 


algime lovier 


àldam 


feteme blâmer 


ffddeni 


neime \ . . , 

} onTnr^ instraue 
neiieme ) 


nyitm (ouvrir) 
§^3m (s'ouvrir) 



7« Ce qui peut frapper èncore d'avantage^ c'est la rea<- 
semUance qui sè troinre entre une quantité de mots nuua* 
dschoos et de mots grecs^ latins^ allemands^ etc. Cette 
remarque a été déjà faite dans le Mithridates d'Addung; 
et Yater; cejn^ndant les exemples, qui y sont choisis^ me 
paroissant peu propres à en prouver la v&it^ , je choisia 
les suivans, qui^ je crols^ le démontreront plus clairement s 
ha adroit, lien, pays; latin: pagus 
mederi la mer; lat.: mare 
holdd^ onde; danois: bolge, angl.: billow 
boochei dAroit; latt : angostiae 
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msm or, inetal; laU; aes; allenu: fiÎBeii 

cioiMi solda; angL: tiiii 

omjfa an; laU: anniia 

e2tZMi splendeur; suédois: eld, le feu 

ioÊtdiAe» foret, boM|ii6t$ allem*: Bwcb 

#<wux tombeau; lat.: tamalm 

tl0M|g9Oif langue: lat*: lin^a 

betkhe le pied; lat«: pes, pedie 

a«i^^t sang; lat.: «anguis 

imtm tante: lat.: an&a 

maria cheval; allem.: Hahre 

henke cbat; aUem.: ELatze 

màla maisue; lat.: malleua 

anggara grand vaae; allem.: Anicer; lat.: amplioni 

toMe converture; allem.: DeidLO 

cholo oisiveté; grecs oxoh^ 

^mfwm fieurdean; ]at«: omis 

arga rose; allem.: ArgUst; kt.: ars 

iuro chagrin; lat.: cura 

« 

«irai» suite, sene; lat.: sciies 
oittba grand; lat.: amplns 
omaurtm éprîâ, amoureux 
faurùu fmmr^ lat: fiuror^ fiuria 
fakhcda pâie^ ianre; allem.: iahl 
iOMi lion, sage; bt.: sanusi sons 
faulùm beaucoup, pins; gree: nolvg 
^ouifoun affamé, à jeun; lat.: jejunns 
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làtMôn chand; lat : calidaa 

leoleme parler; grec s kaXXaiP 
naiJîhôtne fléchir; allem.! neigen 
maxime 8e souvenir; aliem.: merken 
UaOlame doubler 

l^ame convoiter;, allenu: kiOireli; lau: qnamrti grec: 

ttuirume arrêter; lat: morari 

Umunœ attendre; angL: tarry 

^ar^jyom^ garder; allem,: bergeii 

fasbne saisir; allem.: iassen 

khendamne dire; lat.: cantare; pars*: khendeu 

aJcù non, pas; grec: ovic 

tàla fusqu'à; angL: till 

bwùu devant; lat.: pro; grec: n(to 

ùuiViai d'abord; grec: ahma 

outiou ) . . l ok« 

ainsi; grec: j 
iauilou ' ^ toviœ 

8* JU ne me reste qu'à donner un aperçu rapide des 
livres qui ont paru jusqu'ici par rapport à la langue man- 
dchoue. Qnant anx oeuvres â^menlaires il ne se trouve 
qu'une courte grammaire écrite en langue latine dans 
Helch. Thevenot: Relation de divers voyages cnrienx 
Paris 1696* in-fol. Tom lY , dont le P. Gerbillon est 
l'auteur , et qui a ete traduite en français dans le XIIL 
volume des Mémoires conc la Chine p» 39 — 73^ et pv* 
bliée à part Paris 1787. 
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^^Iqim iAmannAm tm la langue sont mnMeê dans 
le Mithridates d'Adelang et V ater T. 1. p. 614. s. T. lY. 
p* 194. 8» Ou peut consulter outre cela: Langlès Alpha- 
bet mantchon^ & la tête de son dictionnaire et à part* 
Paris 1808. 

Abel-*lUnuisat| Reckerdaes sor ks langnis tartaves ToL I* 

Paris 1820. 

Langlesi Notice d*nn dictionnaire latin-chinois-mantchoui 
insérée dans le Tome V. p. 581 — 606 des Notices et Ex- 
traits des Mannscrits de la bibliothèque nationale^ 

Klaproth^ Lettres sor la litt&'atore mandchou* Paris 
1815. 

Lauglès Dictionnaire Tatare-Mantchou-Fran^ois. 111. 
vol* in-4\ 

Pour les textes il y a 

Langlès Rituel des Tatars-Mantcl&ouxi qui fait partie 
du Tome VIL (première partie p« 241—308.) des No- 
tices' et Extraits des Mannscrits de la bibliothèque natio- 
nale et qui a été imprimé à part à Paris an XII* 
(1804.) 

' Klaprotby YerxeiclmissderCthinesisGhenundMandsGhui- 
adien Biicher und Handschiifien, etc* 
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Kbprolhy Ahhandliing abcr die Sfrache naJ Schrift éer 
Vigareiu Berlin 1812« 

Abd^A^musat, L%iTariable Milieu^ en chinois et en 
uandchon^ inséré dans le Tome X* des Notices et Ex- 

traite^ et publié à part à Paris 1817* 

Kkpnithy CShiestomadife Mandebcvu Paris 18S8i 
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GRAMMAIIŒ MANDCHOUE. 



LIVRE PREMIER. 

DES USTTAES ET DES PAHTIBS DU DISCOCBS. 



sonnes : ip g, kk, p, 9, tk, t, m, Ic^ dck, 

r, f ei On peut, porter le nombre à trente -trois en y 
ajoutant les lettres sniTantes: y» ss, ts, ds, k% g% kV fcik, 
dMp inrat^ senlemient pour ]a tnmscriptioii des mois 
diinois et étrangers. 

10» Le Mandckov s'écrit de haut en fca^ et les hgOÊê 
se succèdent de gauche à droite* 

11, Quoique ce soit une écriture tout*à-fâit alpliabetiquei 

comme celks des langues eun^éennes, les lettres sent so»» 



CHAPITRE 1. 





savoir six voyelles : a, e, i, m vt 4, dnE-bnt «m> 
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mises à (Quelques altérations qui dépendent de la place 
qu'elles prament dans un mot, et des lettres qui sont im« 
modiatemeat avant et afNr^ii. Ceet pourquoi il ue ^uiHt 
pas de donner nne simple table des vingt-quatre lettres de 
' Talphabety mais il m'a pain n^cassaii» de composer le syl« 
labaire ci -jointe en m'attachant au système de transcnp* 
tion introduit par M. Abel-Aémnsat (Recherches s. L !• 
tartares voL I* p« 90. ) et en y ajoutant quelques pages 
qui serviront d'exercice tant pour lire les textes mandchous 
que ponr écrire en caractères originaux les mots qui ae 
trouvent dans cette ^ammaire imprimés en lettres la- 
tines. 

12« On voit par cette table^ qu'il y a quelque différence 
entre cette écriture et toute autre écriture alphabétique^ 
c'est que les lettres ne sent pas seulement altérées par la 
place respective qu'elles occupent^ mais encore par d'autres 
lettres qui suivent ou qui précédent, comme par exemple 
h gâ ^ ^ ^ %nre dîiSkmte selsn qu'dlea 

sont suivies d'une voyelle dure «u tnoUe ( expression que 
j'expliquerai d'abord) ou d'une «onsonne. 

13» La parde principale de ia plupart des lettres man- 

• dclioue^ est uu Uait ou uu cran à ^auclie de la ligue iio* 

rinontale» Ce trait seul est Ta ce qui est ansri aa déao« 

mination en Mandchou. Un point à droite en fait Ve^ Wk 
peint à Hardie Is m Deux Je ces trails aant le ^ devant 
une voyelle duroi dont on iak le ^ par nn point â droite 
et le kk par un petit cercle aussi à droite. CSe même 
paint â droit change l'a en an et le f «n il. L'r d l'oa» 
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n'ont pas ce point après une des consonnes h 3 kh^ t et 
d, oà ils sont indiqaÀ par la figure changée de ces lettres* 
* llf« H ne se trouye jamais aa commencemeat d'un mtA 

mandcliou; w au contraire ne ^e trouve qu'au commence- 
ment^ où il ne pent dtre amyi qne d'un a on d'vn et 
au nùliea des mots^ lorsqu'une des voyelles ou ou o est 
suivie par uu a ou un où ou i^a repaie pai uu qui 

ne Be prononce pas. 

F a la même figure que w; dans les cas seulement, où 
il pourroit résulter quelque ambignité, c'est -i- dire devant 
Va et Ve^ il en »est distingn^ par on trait â droite. 

I précédé d'une autre voyelle^ est doublé^ excepté â la 
fia d'on mot. 

0» ne M trouve jamaiâ après a on e; c'est pourquoi on 

écïit dans la transcription des mots chinois 00 au lieu de 
ne on aiou, et to an lien de tm* 

15. La plupart des mots mandcbous se terminent en une 
voyelle ou en »; il n'y a qu'un très petit nombre de 
mots 9 dont la dernière lettre est une des consonnes h, h, 
8, r €ia ng. 

16* Leâ Mandchous ayant adopté plusieurs mots chinois 
et transcrivant souvent les noms propres de cette langue, 
il pourra être de quelque utilité pour celui qui vent ap- 
prendre le Mandchou, de connaître les règles, d'après les- 
quelles se font ces transcripttqiis. Je donne donc une 
table des sons chinois ^ tels qu'ils se trouvent dans la 
gnanma&^ de Abd-Rémisat (page 24) avec les transcrqn 
tions SMnddioueSy aussi cmnplèle qu'il m'est possiUe. 
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CkmoU* Jlùmdchùu* CMh/m. MmMimh Çhkim. Mandchou. 
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wm 
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mioi 






ÉMUS 
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tseu 
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Ml 
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■ V 




tb 




Om 


SS€ 




tu 
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tôt 


tCtll 


dclihi 


td 




Ami 




idM 




tid 


tchi 




ioim 


Uàm 


dchen 
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A 




« • 
tott 
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oa 


éa 




dchetig 
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kh,kV 


Otif 


oui 


ichlûng 


icheng 


1 


1 




a 







i7» En Handchouy comme en Hongrois^ en Tnrc^ en 
Mongol^ on penl diilingaer les yoydles dnresy a, o et é, 

des voy eU.t& molles i et ou» La raison n'eu e&t pas 

MKÛmmiip fn'dles abàrent la figure des lettres^ qui pr^ 
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cddeflt^ comme on a va plus liante mais cetta distiDctioii 

se remarque encore dans toute la langue y de manière que 
dans mi mot mandchou une TOjdb dure esl ordînaire* 
ment suine d'une autre voydle dnre^ et do même une 
▼oyello molle d^e autre voyelle moUe* On verra l'in-» 
flneoce de cette régie dans la oonjugaiMm des veribesy 
dauâ la formation des pluriels etc. Cependant elle n'est 
pas sans ezoeptUms ^ et je crois devoir en remarquer ht 
suivantes^ qui sont les plus ordinaires: 

18» D'abord t et ô n'ont d'influence que sur la H^ure 
des consonnes pr^cMentes^ outre cela on ponnroît les ap- 
peler voyelles moyennes ou intermédiaires^ parcequ'elies 
sont jointes dans le même mot à des voyelles tantdt dnre% 
tantôt molles* 

Piui>ieurfi ilnaleâ âont toujouis iuvariableâ^ telles que dcj 
he, me, idunuit^ homt, et de mâme il y a quelques syllabes^ 
servant a former les genres des verbes^ qui ne cbangeni 
pmais, p. e» hm, nou, dom, dchi, mi ({• 68» 77. 80 et 81*) 

JSnfin l'affinité des voyelles est encore souvent négligée^ 
lorsqu'elles sont séparées par deux consonnes. 

19* Pour ce qui regarde la prononciation de la langue 
mandchoue y on trouye peu de renseignemens dans les 
livres que j'ai pu consulter: elles se réduisent aux obs«r« 
vntions suivantes t 

En général on prononce comme on écrit; g est toujours 
prononcé comme dans les mots français garde, guMti 
gmie, gvéi; jamais comme dans dge^ gite, gène etc» 
Grammaête Manddww* ^ 
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N n'a jamais lo son nasal ^ U se prononce comme en 
espag^nol^ en hongrois^ en aUemand etc* 

£k paratt avoir quelque analogie avec le des £a- 
pagnolsy le h des Hongrois et le ch des Allemaudi»^ on 
e*en sert poor la transcription dn il cbinois. 

Ck se prononce comme dans les mots fran^is : chagrmj 
digrehet* , et j comme dans jamais, jeune. 

La pAmldime est ordinairement brève et presqve man» 
gée» comme dans tqfokhon, quinze j prononcez: tqf*kàonm 

S demi t se ptononce eonvent comme j, p. e« ewstXJIa 
peononcex w^SUm^ k devant t se prononce comme u on 
comme le z ailemaud et italien; g deyaiit i se prononce 
éh; fch devant t est tonfonrs prononcé Uf et dck devait fx 
dt, La prononciation de IV final ressemble à nn o bref etc. 
Mais comne tontes oee rigles sont asses ragnes et d*aii- 
knrs de peu d^ eons^qnenœ ^ fai cm ploa convenable 
de ne pas m'y attaober dans la transcripùon des mots 
manddheas qui se trouvent dans cette grammaire, persnadd 
' qœ cela s^irait j^nldt à embrouiller qu'à éclairer ceux 
qm veulent étudier eette langue* J'écrirai donc ounkha^ 
fM, éMis ete. 

5Mk U est trés-probable que cet idiome^ comme tout 
autre qui e'dtend sur un gnnd espace de terre, ait 
sieurs dialectes différens; cependant on en sait peu de 
chose. Les seules particularités qui s'y rapportent^ se 
trouvent dans les dicdennaîree , où le même mot est ara- 
vent écrit de deux manières différentes, comme par exen&« • 
pie imi}fMa et mni^aJàa le ver, Atyame et wAi^fame 
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fcaur, fakouri et khaimm çviMcy /(nUsisfi» et kkùuig^ 
rw^y fiM et kakû mmparty amUa et emSe le coq^ ^mo 
et «MAM la «iage» idcUMé» et tifeAMAdW gai^ |iroiiipt$ — 

variationâ qui farammi tenir d'âne diiOférence de ^tifttecteg^ 

On dit qae la prononciatioii la pis» fm est cdle de la 
tribu des ^^o^ll» 

• è 

9 

CHAPITRE 2. 

21* Qnoi^'il y ak de& aotts nModchoiigi tant «ibstan*-^ 
lîft qa'a^MlifB; qui ee diiiing«iitt d'avlm parties du dU- 
conis par Isk ternunaiaon e« par biir ffgwifiiTatifmj 
il y eu a aussi une grande quantité qui n'ont aucune ter- 
nmuôson partieolière et qui admettent même quelqnefim 
une eigniûcation yerbale ou adverbiale ou celle d'one 
aimple particule. Outre cela la plupart des nomâ iuaudclioa& 
pemyent être piis tantdt comme «Qbetaiili&y tantdt comma 
adjectifs^ selon que le sens le requiert» 

22» Les terminaisons particnfiires des noma^ qui sa 
trouyent dans cette langue^ sont les sniyantes: 
1) Pour les noms en général^ tant substantifs qu'ad- 

jectiià: 

a) m^a p. e. Mkîhmmg§a louable, de êaichame louer; 
^angumgga bean^ de yangmn^ cultiver; fàlingga 

2* 
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union I de fcàxme unir, dchalan^ga rang) àé^f 

11) Ion ^ /«en^ hm p« e. iferolSiMi cMmonie dé âoro 
régie; tchikhala» conToitÎBey appétit^ de ichikha vo- 
lonté; nmudcliîlcn coeur, de moudchin coeur; fok" 
holon court 9 foible. 

c) khiyan p« e* doctrine ^ dé Mckim 
Bcience^ doctrine; mitchtkhùfan superficie]» 

d) liyan, liyen p. e* sakhali^an noir^ de êuikaklufu 
noirâtre^ obscor; mtmXàeltyem œrde^ rond» 

e) khen, ihon, gtm, gm, tan, iem p» e* dlenUttM 
tribut, de dUmieme exiger un tribnt; goêSAon wiU' 
rable, de gosime aimer ^ avoir compassion; iitt^a- 
migmn oiMBMnt, de mltfimme omBtyhoiogim «or^ 
destinée, de àodome compter^ détenniner» 

Ces deux dernières terminaisons servent ijualque- 

foiâ à former uue âorte de diminutifs p. e. echetne^ 

Kyen un peu de travers, de echeH de travers; biragam 
petite rivière, ruisseau^ de bira fleuve; sakhokon 
jaunâtre, de soJUo» jaune* 

£) rt p. e» mÊtOoMmiri vain, inutQe, de eunioi^houn 
vain^ vide; «MMMfoifit dragon, Mort autonmOé 

2) Pour les noms substanli&: 

a) Iso», ku p. e. teai2dtoii miroir; diéoM pot^ vase; 
emdeboukou faute, erreur, de cndeioiiM errer^ eom* 
mettre une fimte» 
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fmn , soum jp. e. dchaktf&im vieillesse^ de dchaîam 
si^le, igdf VkMhfosoun équilibre ^ tranquillité^ de 
ihoaUjfome être tranquille an d'ac€ord« 

c) ichoun, tchén p« e. Mmtlatchotm sou£Erauoe, dou- 
knr; di^tdichaiéUm repentir y regrets* Oette ter^ 
miaai&on forme des sttbstaiilî£i yarbaos^ qui signifient 
Faction du verbe , dont il» aoni dérivés^ comme de 
somhme souflfrir, dduibtehame se repentir, regretf«r« 

d) La finale la plus ordinaire des substantifs verbaux 
est n on io$m p« e* aifAtm ou atchaboun uniou^ de 
atehame nnir; efin jen^ comddie^ de efime joner une 
comédie^ gômn pensée^ de gônme penser; Ugabwm 
différence, de ^gJ^ distinguer etc» 

3) Pour les noms adjectifs: 
a) klioun, hhôn p. e. wesikhùun liouorable, de wenme 
honorer; fouMAd» méprisable; MckMém ou 
ëtdchkkhén sincère; somùkhén caché ^ de somime 
cacher, 

h) iehmêka, idumke* Les adjectifs qui ont cette ter» 

minaison sont dérivés de verbes actifs et signifient 
que quelqnechose ou quelqu'un est digne de ce que 
le verbe dénote 9 à -peu -près comme les adjectifs 
français en ahlCf ibîe p. e. geletchfyukc redoutable, 
de gdeme redouter; êoickatdiouka louable, de 
êaichame louer; Jergoueichouke admirable^ de jfar^ 
goneme admirer, 
c) Les substantifs sont changé en adjectib par Tadti» 
tlon des finales ngga, ngge, nggo p. e* khéiourmgga 
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fcewreiix, de khàimari bonheur; geboungge célèbre, 
de gtbm noM, c^kibe; Jmwiggo liignlMrt de iforo 
r^le* 

23. Le genre Jeb uoms^ tantsabeCantifsqii'Mlîeclifi^n^cst 
pas manfb^; il a û meouliii ni tiuMa ium eetle 
huàgoBm Oa dit indifférenaBieiit êcd» J^uxkha le bou homme, 
sain khekhe la bniiiie fiemme, mmi Mrw la hom cheval, 
mm ddwka la boma chose. Si Ton yeut cependant iadi<|iier 
le genre d'an être vivant» on peut se servir de quelque 
mot qui renbraie la sîgnifieation de mâle a« de femelle, 
tel qoe: ^en homme, sargan femme, kkakha mâle, 
Vkdthe femelle^ eJche boeuf^ ùuniyen vache^ aimikha pois- 
son mâle, afo» poisson iÎBnialIe 

24. Les noms mandchous n'ont point de pluriel propre- 
ment- âit. Ce n'est que poor les dtres virans qn'il y a 
foelqnea tenninaisons qui en marquent la pinralité ou la 
totalité Les terminaisons employées à cet effet sont sa^ 
te, n, ta, te, ri p* e. Ma/a» magistrat» fait làqfim'-êa ou 
kAafasa ou khafaai, moi*m cheval, iait morUa, choit écolier, 
fait chabim, wang roi» fait wang^sa, goulcXoi» ami, fiit 
gùuidUmte, dckom en&nt, iait i^oftoase, khakha homme, 
fait khakha&if Ukekhe femme, fait khekhesi , asikha ado« 
ieseent, fidt aaikhata, MAm fràre atnë, fait tisUia, deo 
firère cadet, lait deate, tdiAm maître, seigneur, fait 
edcheie, mafa aïeul, fait mqfari. Remarquez que les termi- 
naisons «a et fa sont pour les mots, qui ont des voyelles 
dures (a, o), et «e et te pour ceux, dont la dernière voyelle 
est molle (ov» e). 
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2&» Oat» cda on emploie quelques pavtioiibft y teles qae 
4rtj OMr«ey /offio dckergi, iimmen, gmou^ pour iorjuer une 
aarte de ploriel qui ee traduit ordinairemeitt par: ceux qui 
«mt — f tum les — elc« p* 6é m tims les lionimeiii 

àùlhei ourse libroram s. litteramin omnesi les lettrÀ^ 
irsîUa OMiii»^ oenx qni sont jeunes, cM« omw les m^eiians* 
Ces deux particules ne s'emploi^t qne pour les bommm$ 
les antifs i'enqploient iadiflEfaremment pour lies choses animées 
•t inamm^ p» e.: 

£re gùouti be uù/aima iotne liichelchi aichambL 

Hoo Terbum lioaiines on^ inqniiere deoet* 

Ces paroles doivent être étudiées par tous les bomnes* 

lies omnes subtiles et miraioiilosae sunt» 

Toutes ces choae^ sont bubtlles et niiracideubes. 

Ikkêrgi éimoêe en gi^néral une ploralité on nne totaliié 
d'une même espèce dont un ou j^kisieurs individus sont 
noinniénenl in^qn&f ot dont on vent marquer la telalil^ 
par le nom collectif; on peut le tradâîre pars et caetera^ 
et les autres... p. e. : 

Ckakkéromh khaHMn, ottfeonj ùwilàm, moÊigga^ on- 
khouken^i ddtergi khalchm* 

Fngidum, calidnm^ siecnm^ bunudun], forte, deUie ei 
caetera* 

Lcfi oi(]| le cliaud^ le «ce, Thumide, le fort, lefoibleetc* 

Jtfoo» dt^gi ddmktt be haiiàUtme* 

Lignum et caeteras res adliibere* 

Se servir de bois st d'antm matériaux. 



Digitized by Google 



MMre^ gabinra, seicUn Mafara dékergi hmUu 

dncere et caetera negotia. 

Danser^ tirer des flèches^ mener nn char etc. 

ReiBaniiMxqiMnimiioiii^iibstai^ adjectif pr^cMe^ 
il est affecte de la particule t qui marque le géiitif ^ et 
que «i un yefbe prfoMe, est mie au future comme en a 
TU dans les exemples cit^s (y. $* 190}« 

Gemou signifie: tous à la fois^ eusemblet II se place 
«prés son substantif 

Tomnen signiiie: dix mille; on s*en sert surtout dana 
celte expression : loumen dchaka toutes les choses^ toutes les 
cfitfalwes* 

26« Les noms mandchous ne subissent non plus de 
changement par rapport aux cas* Us sont tons j propre- 
ment pailant^ indtfdinables. I^a distinction des cas ne se £ut 
qu'en mettant après les noms certaines particules ou post- 
positions qm rendent anx cas des Latins^ en marquant 
le génitif 9 le datif ^ l'accusatif et l'ablatif ; le nominatif et 
le Tocaâf s'emploient toujours sans aucune particule ^ tant 
an singulier qu'an pIurieL 

27» Les particules servant à distinguer les cas sont i ou 
m pour le génitif ^ de pour le datif , he pour Paccnsalif et 
tchi pour rablati£ Elles s'écrivent ordinairement séparées 
du nom^ et ce n'est que dans certaluâ caS| qui ne parais- 
sent suivre «ucnne règle ^ qu'on les j joint. On trouve 
indifiEeremment biikhei et bUkhe^i du livre ^ ni^aimai et. 
nijfàhuM de Thmnmef feiehergide etfeidkergi de an-des- 
sonsy babe le lien (loenm) et na ^ la terre (terram) etc. 
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On obaerTe cefimiaaÈp que les noms tenuimb par une con- 
sonne sont toujours s^parÀ do ces particules , excepté ile, 
^pai s'y joint quelquefins; qae le mot ba, lien^ s'écrit 
presque toujours en un mot avec la terminaison du cas^ 
et que fM ne se lie qn'l quelques postpositions et adrerbes 
et aux futurs des verbes* La particule ni, serrant à mar* 
quer le génitif^ ne se met qu'api^is les mots terminés par 
ne oonsonne^ excepté p« e« tienig m «M^^^m une souris 
du grenier^ wang ni du roi etCé 

2& J^n faisant usage de ces particules ^ on peut former 
la déclinaison suivante : 

Nom« dchaka, la chose ou les choses 
Gén, ddmkm on âduàa^i de la dioee 
Dat* dtàaka cfe à la chose 
Acc* dchaka he la chose 
AbL Mkaka iM de la chose* 

Nom. edUlai le maître 

Gén* edchen^i du maître 

Dat» edchm de an maître 

Agc. edehên be le maître 

AbL edchen ichi du maître. 

29. Le pluriel ^ s'il est marqué par une des désinences 
ou partieules ei-dessoS) se dédme de la mâme maniai 
canine dans les exemples snfaranss 
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Nom* ehabùa les écoliers 

Gùk» duMmi dts M&tm 

Dat» chabim de aux écolkr» 

Acc» chahisa he les écoliers 

AhL dkoMia <«fts des i(ooli«is* 

Nom» 8mm mim lis bons 
Gén* êom omui des bons 
DaU smn ourse de aux bous 
Acc* aom oivm ^ les bons 

AbL afl»» Ofir^re /c/m des bous* 

30* Si le substantif se termine en i, Vi du génitif est 
ordinairement omis. On dit p« e. niy aimai douraouki gese, 
hominis foemae instar y semblable à une figore hunaîne; 
^ali dalo dans la chair* Mais ou dit aussi iougi'i gese 
sembhble à un nuage; ht^e hitire fm^i âckdUm^i kké^ 
iOÊÊri''i Umute», ijpsius existentis temjpons mondi feliâtatom 
cupia^ la quantité des plaisirs mondains de sa vie* 

Les mots qui viennent da chinois et qui se terminent 
en f j sont quelquefois suivis de la marque du génitif ni, 
p. e. J-nt dei/en, la salle d'I* 

31* Le génitif précède tonjoors le nom dont il dépend; 
cette règle ne souffre point d'exceptiunâ ^ p. e. edcJten^i 
hkeè^fmm l'ordre du seigneur; irge»'^i ama eme le pâre et 
la mere du peuple* De même Tadjectif va toujours de«- 
Tant son substantif et ce n'est que le dernier 4|ui prend 
la particole du cas, p. e. netieihe satêa'^i McMd(tuMimf^£c_ 
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r^tmm tapiantium dictiun» la parok de» ancieim sd^eib 
Si un adjectif n'est pas gaivi d'nn substantif , où il tient 
lieu da solMtaiilif méme^ il reçoit les lanniiiaiMMift des 4sas 
aussi bisn qtw celui -ci> Oa dit p. e* 9am he baime re- 
chercliar le bien; Me he yaboume fiuire le and* 

Qnaiidpliisirars swbstantifa se sairenti sans dépendre Tnn 
de Pmtr^ et qu'ils seraient liés eu iran^ois par et ou eut, 
on n'ajonte h marque du eas qu'an deroier, p. e«: 

^bia ma, ehoim, bij^a, t^dmm, akdchan, aga, ial^am 
he iouaichim 

Coelnniy temmiy soten^ Innam, Tentons tonitm^ plnrâm 

et fuJjnen si respîcîmns. 

En regardant le ciel| la terre, le soleil, la hme, le 
▼enty le tonnerre, la ploie et la foodre* 

An contraire si plusieurs substantifs qui se suivent sont 
diacon marqué d't^ c'est nn signe qne Pnn est dépendant 
de rentre, p* e* nhfàlmuti gâmu'-i genggiyen l'intelligence 
de Tesprit de riiomme , au lieu que niyahna , génin-i 
ttddioiderengge Tondroit dire: la différence des hommes 
ei des esprits. 

DauUmbai gourmm'i dAemtgei nùmùm UÛAn narUén 

Medii regni antiquitatis sanctorum librorum subtiiia ' 
Terba* 

Les paroles ingéoieases des saints livres de: i'anti^aité . 
du royaume du milieu. 

(Nammm s'app^nt les livres classiques des C&iaoiSj^ en 
chinois king [Mo. 7877 dn Dict de Glemona] ; dmîimbai 
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gomrwm» en cbmois iéhmmg'^k&iÊe [£io* 2§ — 1539 dn 
Dict.]^ le royaume du milieii^ est le nom que les Chinois 
donnent â leur empire*} 

32* Le vocatif s'exprime ordinairement par le sdbetantif 
seul sans aucune marque particulière : agou o maître 9 
ama o mon pire. H j a des expromions partîciiliéres 
pour les exclamations de joie^ de douleur ^ de sur|^nse^ de 
crainte eCe.^ dont on parlera pins bas ({• 163)* 

33. 11 n'y a rien i dire des noms propres^ et il £eiat 
seulement observer que le titre se met toujours devant le 
nom p* e* IbùoH âélgiyere yammm^i aHMa HMei da Miife, 
£Jiife^ conseiller du tribunal des rites* Quant aux noms 
propres des Chinois^ ou eu trouvera les renseiguemens né- 
cessaires dans la Gfammaire de AL Abel-IUmnsat'$* IM» s. 



CHAPITRE 3. 

34* Les nombres cardiuaux des 3Iandclious sont les 
snirans: 

1* emoii 6. ninggOÊm 

2* dks&oiie 7* muUm 

3. ilan 8* dchakû» 

4» flOHM 9* OI^OMi 

5* mmndcba 10. dSràopMMi 
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11., J ri to MW aMM 

12» dchonum ddwue ' 
13» d^mtm Uam 
14* dchouan doum 

15. tofMùn 

16. ffaftoiiaii «M^^vwi 
17« dchouan fiadan 
18. ildloiMMi âckakân 
19* i2cAoaMw oigfoiMi 

20. or^ 

21. orâi fmoi» etc» 



40. dMi 

50. sousai 

70* nadanddkau 
8CK âehàkâHdcJuM 
90. ai^QiiiHidloif 
100. ^oii^^d 
101* toitggé emau etc. 
200. ifc&oue toi^gu etc. 
1000. minggan 
2000* f^cAoïie MiR^^iwi el€* 
lOOûO. Ilmtnim. 



Les BMnbres coiii]HMés sont nttgA d'afirée knr 

râleur; les milliers précèdent les centaines; ceux-ci les 
dizaines etc.; p* e« emum mînggan âchaMn ianggu gûsm 
emou 1831* 

35. Les nombres ordinaux sont formés en ajoutant tchi 
ma nmnlm iMi^mal «but on retrande le 'n ûnml ^ s'il y 
en a un* Les deux premiers nombres sont tarmiè d'une 
manière irrégulière: ouiehim ou oudehûufdU le premier^ 
et ddUd ou dchmtcH le second. Les antres sont: 



Saidd le triMsijme 
domtcM le qeatiiàme 

aoundchatchi le cinquième 
iMsgréfeiirdlt le sisdème ete» 
dchaufmicki ie dÎYÎime» 
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Les suirans se forment d'une manière régatii^y et tt 
est à remarquer qne des nombres composés ce n'est que 
le dernier tpi est afféct^ de la désinence noMagàêz 

ddkmm emoùicU le onzième 

dchouan ilatchi le treizième 
ia fMêieh i le quinzième 
orkchi le vingtiàme 

emouichi le TÎngt- unième. 

Les Manderons ont en outre des expressions particu- 
lières pour compter les ann^, les mois et les jours; 
MBsi kl première mmëe s'iqppeUe Bmti^^omgga am^a, le on- 
zième mois omchm hiya, le douzième mois dçhorgâm 
hi^ etc. 

36* Les nombres qui expriment^ combien de fois tfosA^ 
que chose se fint, en lalm: semel^ bis^ ter etc. sont formés 
par la temmunsen gm 91e Ton ajouta an nonlM oarèU 
BÊÏf p« et s 

êmgtri une fois 

ilanggeri trois fois 
naâanggen sept fois 
ouifmmggeri neuf fois 
dnAouanggeri dix fois 
tamgg^gÊri oent fiiîa 
vwtggangfferi mille fois» 
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On se sert aussi à cet effet de dchergi on de mmÊiam, 
mt le phçant après le nombre cardinal , p. e» emou ttum* 
dam une fois, &m numian ou San Mkeitgi tms fins. 

37. En ajoutant moudan à un nombre ordinal^ on ex- 
prime s la firemiére Ibis^ la seconde fois etc. On dit: 
iauktan moudan la première fois^ 4chai moudan la seconde 
fois, Oaiehi moadan la troisième fois etc. 

38. Les nombres distributi£i ^ en latin: singnli^ bini, 
lemi etc. sont dérivés des nombres cardinaux en y ajou- 
tant la finale ta ou le ^ p. e. emte sehe ^aire singulam 
musteiam scytbicam dantes, ceux qui donnent <^h a4^ n nne 
zibeline de tribut; ainsi on dit: 

tlala chacun trois, toujom^s trois, terni 

soundchaia chacun cinq, quini 

nadata chacun sept, septeni 

wywât chacun neuf, noveni 

ortVa chacun TÎngt, Tioeni 

gésila chacun trente, triceni 

nadbubtoitfe i&acon soixante -dix, septuageni etc. 

39. Pour exprimer : un à un, deux à deux etc. on met 
la nombre cardinal deux fins de sniie^ suiti de t, p. e,: 

emke emke'i un à un, l'un après Tautre 
Uan Uan^i trois à trois 
swmdcha soundcha^i cinq à cinq* 
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4j(k Ce que les grammaiiâeiia latins appeUenl nombres 
inuUîplicatîfs (simplex^ duplex etc.) se ùit en mandcfaow 
par k mot onhm f* e« 

ikm oubou trois fois autant^ le triple 

dchotum oubou dix ioiâ autant^ le dccujile 
ûrm €ubmê vingt fois autant» 

41* On peut encore compter parmi les noms de nombre 

les mots dont la sigiiification renicrme une ^antité inde- 
terminée j tels que yatja chaque j mem mmi on meimem 
chacun 9 l'un et Tautre* Le premier ne s'emploie qu'avec 
un substantif ou im participe qui en tient lieu p. e. ^aj/a 
haiia chaque chose, ^t^a weUe chaque affaire; da dernier 
au contraire on se sert en parlant de quelque chose ou de 
quelque âtre raisonnable^ qui est sons -entendu on dont on 
suppose avoir déjà parlé p. e. 

Toua mouke be dchailame , mouke ioua be dcJuùlame, 
mem mem &fye6e immara he gémnM* 

Ignis aquam vitare^ aqua ignem vitare et quisque se oon* 
servare non cogitât. 

•Le feu ne pense pas à éviter Pean, ni Peau â éviter le 
feu, ni Pun ni Pautre à se conserver soi-même* 

Niyàlma de mem mem ddkergi hu 

Hominibus cuique ordo est^ 

Chaque homme a son rang» 
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Mem meni gowaun^i faj'Qu»»i biikhei aongkui weile 
aramU. 

Qmqo» regni legam lifcronmi instar pocnam luit. 

Ciliacun sera puai d'après les lois de son empire, 

EUen signifie aussi: «Aaque, toat^ p. e* 

Ahhaifedchergi eiten dchaka bmtalm de atchambU 

Coelo inJCia quaeque res usui conveuit. 

CJiaqae Àxm sons le ciel remplit sa destination. 

Les antres mots de ce genre sont: tome tous; goubtchi 
font 9 entiw; t/a chaque; mj^tmaa» plnsieors^ oudou corn- 
himifoidim pins, trop} labdmt beaiuK^np; k^iuo peu efc* 

42* Les Mandchous ont adopté les figures numériques 
4es Chinois (v« h table lîthographiée) mais ik ne s*eii 
migBigjfJ^^ pour numéroter les livres et dans les lÎTries 
de inâtliéniatique^ où ils ne peuvent s'en dib^euser. Outre 
aijkÊ^f0Êt(,w»ge est très -limité. 

hr^^^biP'^ sait que les Chinois se serrent, ^e la combi- 

mtkÎÊlÊ^iiJh cycles I l*nn dénaire^ Fautre duodénaire^ 

'''.>.■■.■• 

en en formant un de soixante f pour compter les années* 

Les Mandchous ont adopté, cette manière de chronologie^ 
pour laquelle ib ont eempoeé les deux cydes sniTanss 

1# mooH^gfyim Tert 

2. nmkhon verdâtre 

3* foul^yan rouge 

4* fatêlakkén rougeâtre 

5* êuajifan jaune 
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7. càtttig^^an blanc 
8* chakhôn blancbâtre 

• jnilAAiNMHi WÊÊSt 

2. CYCLB DUODÉNAIRB. 

2. iX^crn boeuf 

3, toMa tîgre 

4* ikhôimakhm lièvre 

5* MMMloiiri jragoii 

6* meikhe serpent 

7» morûi cheval 

8. iUMMi bélier 

9. bamo singe 

10* Idloio ponle^ eoq 
11* mdakhûn chien 
12* oul^jfon porc» 

La première année dn cycle de «oii^anle sera ilem 
cellft jdii souris mt mioanggnjan nngffm'if la S flo — de edle 
du boeuf verdâtre «MlrikMi ikhan, Tonziéme celle dn chien 
▼ert, fUoanggijfon mdakkén et ainsi de suite jusqn*i la 
soixantième, ipi est ceilo du potic noirttro^ i okiaHé m 
oulgijftm. Le eyde, dans le^pul nous vivons » commence 
avec Pan 1805. 

44. Mais comme ce cyck doit retourner tous lea 
•oixanla ans, il en ponmit résulter de grandes diftcallés 
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•t d«s tnmn ti4s- graves en Mi d^liittoire^ «Il n'y avait 
mia antre manière dlndiqncr pins fpMalement le^jnel des 
cycles^ qui sont passes jusqu'à présent^ devait être entendu* 
Las Clunois ont renn^ditf à cet inconv^ent par les noms 
partioiliers ^ knis empereurs donnent aux années de 
lenr régne i tds que Kbang-Ui Toung-tcUng ete* Les 
OBfpevenrs de la dynastie mandehone aotnelleinent régnante 
ont conservé cette contame^ en choisissant non seule- 
ment m nom chinois ponr lenr régne f mais en Ini snb» 
stitnant aussi un nom mandchou p dont on se sert en écri^ 
Tant dans eette langue. Cest ainsi que les années Khang» 
hi (de 1663 à 1723) s'appellent en mandchou elkhe taîfim, 
les années Yuung- ickiug (1723 — 1736; Ahéulij/ojtoun toh, 
les annfcs Khien-Iovng (1736^1796) Mm wMyMe, 
les années Soa-Uing (1796 — ibilQ) wichoimggti fea^fàemp 
et les annte Tao-kouang^ qui ont commencé en I820| 
dsrot rldesigg^ir* On dit p« e; Abkai wekijiftkhe'i d^mum 
dchakôtdu anijfa^ uakhakhân tcholo, la dix -huitième année 
K.hien-lonngf qui est celle de la ponle noirâtre (1753 de 
notre ère); khMijfosam lab'i dchouan ilaichi anijfOg 
nhkhm IMImMétêp la treiaime année Young-tchingi qui 
eet celle dn lièvre verdâtre (1736 de notre ire). 



3» 
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CHAPITRE *. 

45. Les prommis se déclinait â-pen-pris eomiiie les 
ti£i^ en ajoutant les mêmes pardodesy ^ n'en sent 

cependant pas séparées comme des substauliitt ^ mais qni 
s'^cfiTent en nn mot arec le pronom nrftaie* 

46« Les pronoms personnels sont les snifnns : 

1« Pronom de la première personnem 
Nom* bi je, moi he nons 

Gén* «imt de moi «len» de nons 

Dat, minde à moi mende à nous 

Acc« mimbe me membe nons 

Abl* mùiichi de moi* metUcki de nous* 

2* Pronm de ia ëeeonde penmme» 
Nom. à tOi toi wue yous 

Gtfn. mm de toi mmem de tous 

Dat, emde à toi souende à vous 

Acc. stmbc te aouemùe vous 

Abl. mtUM de toi» mmetUébi de tous* 



3* JVoMOSi de la froisiime persùme. 
iNiom. t il, lui, eUe icAe ils, elles 

Ge'n. ini de lui f<?A^/«* d'eux 

Dat» inde à lui i^^enêe A eux 

Acc» tffii^e le ichembe les 

AbL M/csKt de lui. teieniM d'eux; 
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47» Le* Mandohoas ont encore nu autre tenue pour 
le pluriel de la première peramme f nvoir eiewe^ qsâ se 
dédioe comme on ânlwtaiitif et qu'ils emploient dans tons 
les cas oA ils veillent indiquer qae celai à qui on paile 
y doit être comprii^ tandis qpi'ils se servent de he^ si 
ceux^ auxquels Us parlent^ n'y doîveut pas être compris. 
Dans le traité de paix entre la C3iine et la Russie^ dont 
le texte mandchou est inséré dans la chrestomathie de 
KJaproth, on trouve le pasi»age suivant^ qui montrera plus 
dairemeitt le différent usage de fies deux pm>noms« 

Ne metii JsJiinggoun tougowrik 'geboungge bade, souem 
layahma temoum âd^eîékm édumut yehomM^ erefte «loiMe 
àduonÊe gmÊrmm hukhalame giamtrerako atchim 

^uuc nustra Kiuuggoun Tougourik Tocato loco^ restri 
Ikomines conltnno fines traii8|>^diQntiiry hoc nostra duo 
imperia interrumpentes non ioqnentes si sont» 

Actuellement vos sujets passent souvent la frontière 
ponr aller dans notre contrée appelée Khin^gomi Toogon- 
rik; et si nos deux empires ue prennent pas une décision 
là «dessus etc» 

Aika meni it^yolwa mimms dk^AcHoftc» be dabab&ume 
generengge bitchù 

Si notCri hommes vestros fines transgredienti^ enn- 
tes svnt. 

Si quelqu'un de nos sujets dépasse votre Iroutièie. 

Marne niyalma urmgge* 

Nos homines giiîdem» 

Quant à'iMS antres haaimas» 



Digitized by Google 



. 18. Le géiitir àm p wm » M pa maa— h licttt Smi de 
proiMUii fOÊÊM»£f f. a. mi» «mmi bumi fièvei «mi etmggî 
ta vakury M€im §«ioiMi notre discours | «oiiei» iataun hhan 
vvive wp^nitfice* 

Sapiens suo etatui conremena agit* 

Le aagt agit coMTenahlemeBt i em état* 

Tckeni icoMJte endomru 

Ber— i dioti spiritua* 

Ce fv'îla appeUcnt esprîtii. 

49. Les pronoms posseâ&Iiâ disjoints se forment par 
l'aïUitiMi 4e la inale ng§€ êm gAiiiif du ptOBM 
nei| p. e. mmimgge le mieny umagge le tien* 

50. Leii prouums demonstrattft aent lea awraiii s 

8êmg. Fhtt. 

!• Aîouu €r»eelui«-ei cer ceux-ci 
— * 

{ de celui-ci «mi de ceux-ci 
eran i 

Oat* êtêdc ) « % « 

l à celui-ci «saie a ceux-»ci 

file ' 

Ace» enbe celni-cî . Jfuhe ceux-ci 

Abl. treichi de celui-ci. ê9ei4àt de 0WL«i 

8. Nm* UreM^là tae eeux-U 

Gén. ^iTir» de cdui-U iesei de ceux-là 
Dait» ierede 
iede 

Ace* lere^ celui-là ilaav^ ceux-là 

AU. fmfdU de celni-»tt* imM» de cewU. 



à cehd-là ^ €eiiX«U 
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Al» Le» g^aùift de eei deax pronoiM «ervent auwii A 
IbmMr im proDon» pwieiiife : um, an^ kw, burt; maiê 
ih M difttiogiiettt mi à»|imi«prét ii« la umw «mièrt 
comme en latin ejns de snas^ c'est-à-dirt que le Jer- 
muTf mi, ae ra pp air l a m ai^at èi pimaa^ Ita ftmam, 
0r€m etc. à un antre mot qui ne Test pas. P* e. 

Umu Jiom4»| e^us duo parentea eom generantea* 

Uu liomme après être engendré de ses parens. 

Sapiens in soi non-viso sese abstinens timet* 

Le aage Teille arec respect i ce qn^il ne Toit pas. 

Dtrgi edche» de deriÙQua akû, ierei bimim jfcr|roiic» 
tchouke omhi. 

Supremo domino initinm non eat| ejos natm mira- 
eulosa eat. 

Le aeignenr ai^rtme est sans conmmceinent | et aa' 
natore est miracolease. 

Ahka na toumen dchaka he nmrkhCchatiw HmteMM, 
àtmim è m tjfe i t im meiti memttrei af H om i êm ê o ê m èe dMmmèim 

Coelum terram omnesqne res obsenrando si examina** 
wamMj indolea et appetitna quae^ne earam fimiaiii al 
ram sequunUir. 

Si nous examinons attentivement le del ^ la terre al 
Mrtaa lea a rfa t nwa » iMma Imirona ^ l'inadMl el l^idi» 
nation de chacune est couyenable à sa forme particulière. 

5t. Lea pranoma m et layv aairant laa Bsimaa i^laa 
qm ka adjectib^ c'eal^à»dira ^'ils ne sont point d^din^ 
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lorsqu'ils sont en cMstractum arm mt wtàttmût et qa'alors 
fls frMàanî cétai^d $ 

Aikabade tere nû/aïma be âttorire otcki» 

Si iiloe komuies fleinimas* ' 

Si nous représentons ces lionimes^lâ* 

53. (Ma et ie«fta signifient eed, cela, ce cM, Tantre 
eùnéf et se d^eiinent d'nne naniire véfpoMèn} «n ne peut 
les joindre à un substantif, mais ils s'emploient toujours 
seols et absofan, p. e. 

(Mabe ddutfafi gimmretM. 

Hoc assumentes si loquimur* 

Si nous parlons de ceci. 

Taubade hitchi^ oubtifctrakô, oubade bitcht, eirnebowairé. 

nio in loGO sit , non fastidient , hoc in loco sît , non 
adversantun 

Qu'il soit loiui on ne le hait pas; qu'il soit près^ on 
ne s'oppose pas à lui* 

64» Moi-même 9 toi-m&M^ aoi«nisme etc. 8*eapfiiii0 

par be^e coips^ essence, précédé du substantif ou du pro- 
nom mis. m génitif; p* e* «wm htjfe meun corpus, moi* 
mâme» 

Khôtouri dchoholon de douka akù , damou nijyalmasi 
hêye hambim ' 

Felicitati et calaroilati porta non est, solum homo 
ift% qnaerit 

Le bonhemr et le malhenr n'ont pas de perte; c'est 

l'homme lui -même qui les cherche. 
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On le met sonrent deux ioia de guite^ pour lui dou- 
JMT pfaM de fom; p« 6é 

Snpranw donuan» qpse Beqpflmn Imens. 

Le seignenr snprâme eadstani par wA^mèm», 

Townen dchaka be^e beyebe handchibfmkhabi* 

Onmes re< ipsae ac^Mtt procrtaireniiit 

Toutes les choses se sont procréé elles -menaes* 

Dans ces cas le substantif qui précède n'est pas affecte 
die la partioale du génitif > mais il £iiit que le dernier 
he^e soit employé avec une particule de cas» 

Lorsque j^même^^ dénote Pidentité de deux objets^ il 
se traduit par «mm mis après- le second de ees deox mots* 

Okio^i trdemou ouikhai okio itum* 

Bfedicinae Tirtos certe medicina ipsa» 

La Terta d'nn remède est le remède même* (V* $• ^0 

56» lëkhounde mutuellement ^ l'un l'autre ^ est indé* 
clinable* • 

IMomnât faktehaUM odcharaJkdngge km. 

Dnum ab altero separare non licet* 

On n'ose les séparer Tun de l'autre. 

Ci^an, êoMêmfy emUevr UalcMi uMonMb M^kame 
mmi€niktngg€% 

Ratîonem et Iialitum baec duo principia intef se mu<* 
tare non possumiis. 

On ne pant ceBfendfe l'on a^ee l'antre ksdeox piin- 
dpes, l'i^umatériel et le matériel* 
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H il fimt obMTfir foe k prankr ae ffapfoM à «Mdnw 

rapprochai Fautre à uiio choae âxàgnée, diffifraioe ^ »e 
tnwa Miafi anliv an^ at êtr^p M1A0 al laaiai alo» 

Amba mtmrùm eMtdet àe khmdgmkht dere^ 

Paena lila IbaU 

Caat A-pa«*ptik at ^'il A iiu 

TefUeke niyalma bticki, lenieke dasm ionki^ebmimbù 

BjMmadi bantuaa ai aaaaf p ajnaniadi raginMarifater* 

& cea hmumê riraiêatmmr^ biealvtlauradiiûniatrap 
tion revivrait. 

57* La pronom inlamgatif panoimal: qui? aal mcv 
gui peut être décUaé r^galiàraiiient: we-i de qui? ii^ dfe 
à qui? atc 

lilud qois acire poteat? 

Qm pant aavair cala? 

IFe ierti monte» he hUame mauie$nbim. 

Quia ajna fiMsoltataa définira potaati 

Qui an penl dépeindra les oapacitëat 
NaroHggi wei bandchiboukhangçe m. 

Idao ajc quo nataa aat? 

Da qui est-il donc procréé? 

On Toit par eaa axamples, qna lor aa mal Ianl4t>rm^ 
tantôt après la nfginiai at qn'il prend la yarba lantét arra^ 

lautôt sans une des Eualês îiilerrogative» m ou o (f. 155.) 

5& La piMaat in t aat o g aii f qna^ fnal? aa taduii 
par «' on 01 ^c«r; p« a« 
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jÊi haka ^dnam «si? coi prodestlf qu'y a-t«il? 
A fnoi bon cda? Ai Umfgmmit qna im canaii? pourquoi? 
J& qnalû? do qodlii q[iiaiil^? 

Ai/oulou gisoura e haiù 

Qmd ampliiio dioaiulm MtT 
Qa'y a-t-il encoro à dire? 
Aibe kkmimikhettL 
Qnidiuttn diTiiri? 

Qa'avoz-TOiift dil2 

59. Omdm qmqaef oonUeiii joiat i un praMn iàt- 
tttio«ati^ a k «igiiifioatMiii da mot latin omnqnoi p. o. 

Oudou ai khaicMn- i gônime aeoîeichiùe, mekele fa^ara 

QaonM>dociuM|iie cogiteniiis et cnremnSy vane conlon- 

dimiis modo» 

Qnoîfno nons r^floohiMMMi% tons nos ofibrl» aoni iraina» 

fiO» Pour exprimer; qoelquoi quelqu'un, on se sert de 
Mm nni qui reeeembk aaïas à Partick d'nnitf des laaigiiis 
OMidmMS, conaie dans cette plirase.: 

Mende emou sain sargan dchoui bi. 

Ndbis «na pnkhin TÙtgù ilia est» 

Kons wons une belle fille» 
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* 

61» En mandchoa les Teflies dBSrait etsenitMleiiient 
de la notion^ que nous nous en formons ]iar Téinde des 
laDjg^ues européennes* On n'y trouve presqu'aucun tenus 
mt mode» an<piel on ponmit appliquer ea m etenwnt el dans 
ton» le» cas les noms qne nous arons coatnme de leur 
donnert Done si je paile d'nn prAmt^ d'an {atnr ou 
d*mi infinitif 9 on doit bien se garder d'y appliquer la 
signification ordinaire; car je ne me sets de ces espres- 
sions qne fimte d'antres pins conrenables que je ponrrais 
j snlislitner* Pk>emièrement il faut distinguer le verbe 
principal de la proposition, le yerbuin fiûitum des gram- 
maimns latins^ auquel on peut donner sans grand ineon» 
renient le nom ordinaire de présent, de prétérit etc. — et 
les formes, qui ne désignent que des rapports techniques^ 
on la dépendance et les relations des memiires d'une pd* 
riode, et auxquelles les noms de conjonctif^ de participe, 
de eonditionnel etc. ne s'appliquent qu'aupropremenlt 
Etant néanmoins obligé de m'en servir, je dois prévenir 
le lecteur sur les conclusions erronées qu'il en pourroit 
tireri d'autant plus, que je n'expliqnend la Tmiable signi- 
fication de ces formes grammaticales, que dans la seconde 
partie de cette grammaire. 
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6S* Une antre particularité qui distingue les verbes 
Bunidboiw ib ceux de- naSf oocidratales^ «t le 

gauïd nombre de ce» iameB, que lee grammamens arabes 
appellent conjugaisons^ et que je crois designer d'une ma- 
■iére* plm exacte par: gearte de verbaSé Ceet mie 
licbesse que la langue mandchoue a de commun arec les 
lanfWM mongole, latne et heiigtoMe) et dont nous Iran 
mens même qndqnes Testîges dans la langue latine* En 
maudchou on a outre la voix active et passive encore des 

ftmee migadwwÊf ûtadûwwêf d^tenuate, ÎDohoativeBy réci- 
fro^pMSy collectives , fréquentatives etc* toutes dérivées 
d\uie viâm» raeine. 

63., La forme la plus «impie ou la racine des verbes 

actifs^ ebt rimptiratil; khoucha nourris j gene va; l'iniiol** 

lif SB est dmré par la tenninaisoii me-, comme p* e. 
Mtéachame nourrir , geneme aller; le présent s'en forme 
par la tenumaison mbiy kkéaéUtamèi je nonvris^ genemèt fe 
Tais. Mais comme les autres tems as se Ibrment pas dé 
la même manière pour iom les verbes, il sera plus con^ 
yaabi e d'adm«ttre quatre conjugaisons dtfEei^tes i qoi se 
distinguent , comme latin y par la voyelle qui précéda 
la terminaison de Wwflnitif. 

6i. La première con^i^aison comprend tons les Tom- 
bes I dont la dernière voyelle radicale est a ^ comme 
kkôaekÊtme nourrir, ^olssie - em^oyer^ Ds IbnnenI II 
prétiérit en isha, et le futur en ra, Iskâiukakha j'ai nourri/ 
UdtakMa j'ai employé; hhômilmm je nonnvai» hakàhré 
fempknerait / 
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65. L*i«liiilir de la uwmh CMqi«aiMm m tirmind 

-%% me dans les verbea qui n'ont 900 deux fi^^liabe»! comme 
kmÊÊÊ% éomom^a m qui eat n e el ifubpmStm m a» imm 
l'àmiefmviiÀème, comme kkatdoume dire^ e/imt jouer* Ua 
oitf tons le pr^t^rit en làt et le fiitnr m re, i,titMe fa 
sdealU, ettiMe î'aieamt^ MUtfaidonn^, là^mimMê 
y ai ditf efithe j'ai jouë; génère j'irai 9 e&ere je conyriraif 
ieare je èammÊnif Hemi oÊÊ te je ifani, efire je jonstaL 

66* I^a Iroîsiâme conjo^aisoo se termine en ame, 
comme iokiome déterminer, foiome sculpter. Le prétérit 
s'en fiwnie en iàù et le fatnr en ro, UislMo fai Mer» 
minéy fikkka j'ai sculpté; tokiora je déterminerai ^ fùlmpù 
je scnlpterai» • 

67« La qnatnème conju^paison enfin comprend toos ka 
Terl>€s en ime et Qv/m^^ dans lesquels ces terminaisons sont 
préeMéea d'une antre vayeUe fie ttwfk a (au J'nn an); 
ib prennent Ma au pxétérit et r# au futur. Hîeie être 
dsfceirty ftil flâUkr j'ai Aé iebent^ et êfire je serai Ment; 
jaèeaaif aUer^ egur» £ût ^ek màkm je snia aUé| et yâé mm' m 
j'irai. Tons les pa8»£B| dont l'actif a kha ou kha au pré» 
tAcity sont fimnés d'aprle cette oanjagaison. 

68» Le yerbe passif est forme de l'actif en ajoutant 
la eyllabe len apfée la rasasa, emume Warfaienaïf te» 
aaum» iaktêbaume être détsenin^ Lee'Tarliee pasrift da 
ta seconde conjugaison forment le prétërit et le futur de 
k nAna manUia fua dena h todc aetiret eiManaM te# 
conTerti Mebovkke j'ai été courert, elbeboure ^e serai cou- 
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wmÊié. Tout II» «ulMt Terbes forment k passif d'après 
tm fMtnÙM caaji^iiiaMi; H ê mka b êmmê «M mmari, fint 

khûachabmikha j'ai été nourri ^ et jtt<?ffrftfl6«ii» je aend 
wmm^ u kiA % wmê 4lre ilfciMiihié, fait toktohoukJm fai 
M détefxnîné^ el lebakim je serai dAsmindi sMUeiMe 
4tm eeepe, fait aatckOmêkha j'ai été oonptf , et êttickîàoÊire 
je seni coHi^» 

M. Lee miiree modes el tems Aant dérivés de la 
même manière dans toutes ks conjugaisons^ Il sofira d'en 
montrer la formatFon par un seul verbe, dont on donnera 
la conjugaison en «itien 

70* CmjugoMOn du verbe ihéachame aownr« 

Présent : khéackamU je nourris, tu nourris, il nour- 
rit, nous nourrissons etc* 

Impar&it: UdtuAambikhe je nourrifiaois etc. (se 
&nne en ajoutant Mtf au présent). 
. Prétérit indéfini : khéachal^ j*ai nourri ete» 

Prétérit défini: kiâackakhahi j'ai. nourri etc. (se 
forme par la finak K ajoutée an prétérit in* 
défini). 

Futur; iMaçhara je nourrirai etc* 

Coudi^onnel ; ihéackatchi si je nourrissais, çue je 

nourisse el^ (se ftnne par h Ismiuaison tcH 

jointe à k racine du verbe). 

Conjoncstif I : kkûachtdckibe quoi^ je nourrisse etc# 
(<» forme en ajortant he a» imidiiionnel ). 



Digitized by Google 



Coiijonctil II: Mdackambime quoique je noiir- 
lÎM «te. (ae iiMne «n Mpalini la S7lUbe>ffie ani 

présent^* 

que amvnne* mi je ven 

nourrir 9 khéachakini quH nourrisse ( la finale i( 
an kim est jointe i la racine èa 'mbe ). 
A)ecti£» verbaux; ihuachakàangge^ ayayt npurri^ 
nourri, khéacharan^e nourrissant (se forme en 





■ 


iiTTi 


LE 



Participe : hkùachafi nourrissant > ayant nourri ( ii 
est par la finale fi jointa à la facine du 

• iraribe)* 

> 

71» Ce sont là les formes las pins usitées dont le 

verbe actif est susceptible. H y en a encore quelques 
autres qu'on trouve moins fréquemment et dont l'usage 
sera ezpUqu^ dans la part» syntacdqne ^ étant moms des 
modes y que des espèces de cas auxquels les verbes sont 
assujettis^ on des expressions formées par Paddition des 
verbes auxiliaires ou de certaines particules* Pour le verbe 
passif, les tems et les modes en sont dérivés de la même 
mani^, et il parait soperfiu d'en donner un paradigme^ 

72» Les tems ne changent ni d'après les personiMSy 
ni d'après le nombre; mais on peut distinguer les person- 
nes par Taddition des pronoms perBonnds ou dHm substantif; 
on dka p. e* hi Jehêackambi je nourris , «t lééachamin tu 
nounisy err n^fâiMa UâmimM cet lumuaie aourril aie» 
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71 Four tmo» k ntfgattf cbs verbe», on y ajome 
la particiile «U^ qoi k fbs soimBl ae joint aa Taiba, 
maïs qui ne s'emploie qu'avec le pràérit et le fatar. Alors 
U demm a k ajgHftcatkn dn prAeitf ; 3 «at èériré da 
fiitor afBnnatif en en diant la deniîm Toyell% â i^ynlk 
M snktitne k Aiak nitJj kJwacharaiô je ne noniris pas, 
gmerakâ je m wa paa» <abtoi«i^ je ae d^tandne pas. 
Le prétérit négatif aa contraire garde aa demiâra vayelk 
al y ajoute k ayflabe M, Oéad^iàM je n'ai pas nourri, 
genekhekô je ne aoia paa allé» iakieàkM je n'ai paa d^ 
termine. Le présent, l'infinitif et le particîpe manquent^ 
k prétmt défini est formé da prélénf nd^fan par l'addi- 
tion de k terminaison èi, comme genMmkùki il n'est paa 
allé; Pimparkh cet d^vé de l'affîrmalif par l'addition 
de aMj gvnmiîbk aké il a'alkit pas. Le eaadbknnol 
aa fonne en ajoutant ichi au fîitnr^ hkéachatakôuM A je 
na noonna pas. Les adjectifi rerbaiix sont hhôaehakha" 
lAnggt et hhiùaiàaràkingg%. L'impératif n^tif on Uan 
k prohibitif s'exprime par k particnk ùumc snivie da fa* 
Inr afl i nn ati f : oame gentre ae yaa pas. Optatif: getterm» 
khû que je n'ailk pas^ je crains d'aller; Intemgatif: ge» 
ta ae vas pas? genekhekén tu n'es pas allé? 
74. La forme paasÎTa s*eni|ilok eacora daas aa aotia 
sens y que l'on poorroit nommer transitif ou kcdtif^ kia-» 
^'db marque, que quelqu'un kit kire aaa dbose par aa 
suOre^ p. e» jyofco w kaii e kire aller ça agir» iia a. ngwa 
jubere, khéachaboume faire nourrir, ordonner de nourrir^ 
ratriia jabera a* antrittadam aaiava$ oà il lasto iadécay^- 
Gnmmmrc MmuUkim: 41 
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mmif ri « ovdMuie , qve qafilfft'mi a^im ou £m»> ou 
qM forifae c^tose sou £ii^> ^adfo'an nooniss* oo 
q;a'il soit nourri, p. e.: 

Wekkfr0 dchmlOtre be ^Êihomèomrt* 

Hfisliaa et «acri&cia ileri curare» 

Faire fawe des ofiwides et te sacrillDec» 

nr« ifcrdoiMMr «^iUi ie «riyolilMi ^ Me h m h hr . 

Quia initio coelmu hominee protegere jubslt. 

Qui est oelm qui a an «MunnienceiiiieBt iiéj^ji le ciel 
av-deeius des hoomea / 

Mmike dchaka àe ousikUlumme pumiemiû 

Aqtta m hamecÉtre poteec 

L'eau peat noaiUer iea efaosee» 

75. Lorsqa'im rate de signifieadeB neatre eil affeetd! 
de la fiamie pasrirei c'est toiqoaia dans cette aGoeptîo% 
comme U&Qume mettre debout ^ de ilime être debout^ akom 
ieinair afl^er^ de oiaaie être affligé. 

TVw La syllabe lic&a^ dcie ou dxkê, mise eatre la 
racioe et la terminaison du verbe ^ loi donne xok sei» d^ 
tianaini et opposé à celai d« yerba factitifj eo sigmiiMt 
qae la chose est &ite le sujet mémCi p. e.: gcùme 
prendre» gmàdmme jacmbé mi^mitme, efmikme dachi- 
^fimtkàme d^Uiar soi-memat fmMme percer^ 
fandodchome percer soi-même* 

77* Le gease i^proqoa est formé piv les syUribaa 
aei* et dm, p* e. wosm tuer» ti^aMeaaie se tuer l'un Tau- 
tre» se inricem interficere^ dakhqme suivre^ JaHaa Jsaaif 
sa suim Pan l'antre» onnm akeram seqai» deutcepsiacedeM» 
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78. Le gefxte collectif ou fréquentatif e^t formé par 
les syllaiMi ièkg, comme dans les exemples sui- 

ym^i mim boire, mnitçkame bom ensemUe, holm^ 
parler, lecietfikemi? parler so^yent^ dedfmme doimir^ de* 

7D« Le^ aylbbas pu, m o^ no^ jointes à la lacme da 
yreAef hâ donnent le spns ijicoatif et %iu£ent: aller £iir« 
ifpApB doeoi oommenc» à • • • • p.e. iakàme affraa. 
àte, ttUckmamc aller apprendre; omime boire^ iMwfwiimi 
•e mettre 1 boire; oidMie renoontrer, okdwume aUer an* 
deyant de quelqu'un. Cette foime indique aussi que des 
animaux ou des plantes etc. naissent ou poussent, p. ew 
mÊmhfàkhammH des yerg naieseni dans le bled^ deWe de 
otm^oIrAaTerj abdakkmambi les Veuilles poussent^ de ai» 
dakka feuille; souikheneme ^pier, de notakhe épL 

80» l4i syllabs AU donaç an Terte la significatiott 
de: Tenir pour foire quelque chose, p. e* ^*^i^fhmc venir 
pour boire. On Pajoate sonrent à des yerbes, qui ren- 
(enuoit en enx-mimes le sens de Twbv p« e. loMem* 
dcJiime tomber d'eu haut, de ioukheme tomber^ iauêdUm» 
iMnê sortir, nafire, de toafdUwe qui a h mâme signifi. 
cation, ymnmêkiHdckia^g venir s'assembler, de ^Monfame 
s'assembler. 

81* Les veibes iéaivéê de noms substantift on ad« 

je^is, se forment par le moyen des syllabes dUi> cke, 
eko, Itr, le, Z», dfo, de, do, ra, re, ro et vu, p. e. I^â' 
iadmme n^cier, commercer, de IMda prix, IdUkUn 
M^àlma marchand, négociant; adalickame comparer, étré* 

4» 
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MBiUabl* à, de adtOi ressemblant, pareil} OoykhowAeme 

se servir de ses forces, de eiùMaim fort, rolnisle; tM- 
todiame mi wakalime imputer la fiinte, de waàa £nite; 
gînggouleme honorer, de çinggmn honneur; n^amalame 
ou myamarame aimer comme mi parent, honorer, do n»- 
yamam parent; sangkolome imiter, de songi^o imitatioii^ 
ressemblance; dchïlidame se lilcEer, de dchili odére; dEoif- 
fiitm Are intemp^rë, de dwfe intempérance; osMoibMe 
tee cmel, de oskhw. cruel; iMsichorùme être haut, de 
tchohtcholhon hauteur; goromime éire âoigné, de gw» 
âoigné» 

82» Ces mêmes syllabes et quelques autres, telles qne 
ta, te, to, ntye, hiya, hhi^a etc.' sont eouTent ajoutées à 
des yerbes , dont elles modifient la signification de diffî-» 
rentes manières , p* e. îbecheme arancer lentement, de 
Ame aTancer; mêc^^ùudkeane fenner les yenx i demi, de 
miidioume i^rmer les yeux; dkhochome craindre, respecter, 
de olkhome craindre; tmSUmt aidw, de aimme protéger; 
do^aiMie so purifier, s'abstenir, de hiAgn/mt se porifier; 
gQuendeme chanter ensemble, de goueme chanter, bargijfa^ 
tome garder, conserver, de harg^ame conserver; sordU- 
rosie ou êai€kme couper, trancher; geUreme renouveler^ 
de getemc éveiller; eJiijeniyetne OU ekiyeme diminuer; fa* 
ldUft%asie instruire, de leIcMne apprendre; hàafmikh^ 
me instruire, mettre au fait, de khqfoume pénétrer, saroir 
à fend* 

8S* Un grand nombre de verbes prend ces syllabes 

à cause de l'euphonie précédées d'ime autre consonne, telle 
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qa» m, m im r* O'Mt mati que Vên travre haianmlbûmm^ 
être ampiiàép doêmbomme £ûre entrer^ wedmbwmie âeTer^ 
ioromhoume être càïméf gdnindchame méditer , réHéchit^ 
/biiftii rfrfliiiif roiiCHP* ÉanlandimMif ft'aiiiitttr mnteBlifliiifint* 
aichamtchame recueillir , tvcilendchimc &e mettre à l'ou* 
Trage, dli(stMMlMi^ préparar, furfroiTy «MrcioM marobav 
lentement! iêorkmê »*a8aembler ^ iickemleme renonreleri 
réparer, ourandame sonner ^ retentir* 

84* On trovre «mi dw fonnes ineifcaiM tanl^ «t«c 
tantât sana. Tinterposition d'one de ces consonnes ^ p. e« 
Sttamim m w et tbaftoMne a'aocamiilary mmikdembamm tl 
amtii &d g to im g ^Fer^ augmenter ^ douiembamne et i^oii2e- 
iottiue éloigner, faire excéder, akmmA99Êm0 et akttdKmme 
effirayer» #Mdb€iiuiDiMMr et imdUdbmtf di^uttr anaamUai 
hhealetideitie et kheoledeme être n^ligent* 

8S. Outre la fimm passire, dont plunem da cet 
verbes composés sont sasoe|ptihIeS| ou en troare sonrent 
ipà admettent deux de ces syllabes à la lois, comme p« e. 
toaaiàaf aai« «xaminerf de tammue vegardei; laddbcteiicAMNa 
sourire, de inddieme rire; nikaichUame avoir Tdir d'un 

regar- 
der en banty de u^esuM monter; iochmviame être repoussé, 
de hochome repoosser ; fàkUàofidaÊm se fendre | de yUb* 
IdkMMe se fendre^ se disperser; mudi^ft^samiiiiame mêler, 
confondre I de mmaU^ame mêler; ùmouicMUme être e^Llra- 
ovdinaire, de eifseM eztraotdinairay si^gnlier. 
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Verhtâ àifBttifê et irriguUerè. 

8A. 11 y a €tt ShoMiini d« Mftdbcs taapmAom ad- 
rerbiales iffl ont une signification yerbale et que Ton 
ponmit nommér Terbek iMftcCi& ^ n'aj^at pote la plupart 
qoe la teimioaison du prétérit ^ da rerbe négatif etc* sana 
aucune flexion* Les sniyans en sont laa phii unlëis 

MlsiuAu l'opoiofff p* 

Adichara elinala odchoi'ongge, soukdoutt'i bmtalam 
Morm et qalescm batitus vÊm M» 
L'usage de la matière est tantât se mouToir^ tantdt 
nposen 

Y^MeraM «m gehedkerdti bêSr, p. a»; 

Gentis homines onmes odio liabent» 
Ton» les hommes de la tribu le haïssent» 
Gelkhom aké ne pas oser (v. $• 205») 

mm drafiadre (y« (• 985.) 
G^a$iakù se fiUier» 
AlmAa éontar, hMler» 
JliMia&fta avoir coutume de « • « • «le» 
87» Les verbes suivans pi^ennent an fvMA ta, te 
w ibfs an Vota da iJki> Me ou Mo^ 

Aiatume atteindre prêt» ai2rma^a 

owi^UiutM parvanil^ ^ imleftaiia 

iktame amasser Stidta 
oiitoMe fnir 9^ oiiidbi 

oiMam^ être (rnstré oti^aA^a 
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oubalù^mm changer 








htfmmWta 


khafimme féaétxer 


99 




htàtaau paitfeMwr 






bnQfame être lidbe 


99 




$àkdame vieillir 


99 






99 




dosme entrer 


99 




fctUbcMe parrenir 


99 




dckalmtme remplir 


99 




woêime diminuer 


99 




iieremê afliuftilir 


99 




eUeme brilkr 


99 


eJkUe 


gertme darder (da aoleil) 


7/ 


o 


ioukhane tomber 


99 




mmiMhe prov«mr 




touicJuke 


dbufaM ezeMer 


99 




dcheme manger 


99 


dckdBt ' 




99 




iMtgarome surpaaeer 


99 


tckoigorêia 



et peal«ten» eanore quelques antm» 

8B. JLe veibe ifeMae renir et cen qui en mM ooHi» 

posés (§• 80.) prennent l'impératif en dchw au lien de 
dM,^CQmum p« ëdkm fieney atemblo» ymh aw» 
tir elo. La tenr de dchmc est dchidtre, el 4)elni de 
éUiêiÊÊei deheiert. 

Le Turibe Une tee, ayetr^ £dl èi ou Madt au pir^ 
senti à l'impératif et Imwe au futur. 



Digitized by Google 



^ 56 — 

Mlcfatv. HiiMiff ditfdittry el g'iHMe fMnir» f mÉL èmitam 

et gahou à i'iiiiptîratil^ De sunibi, je sai^i est dérivé le 

■^galif mtM je ne sait pu» mi Uen èè «nraU« Le pr^ 

t&it de hakhamM atteindre » receroir eat bakka et AiublaÀt, 
Ce tout U les eeoles irrtfgnlaritrfs que j'aie lenomtrées 
jfauM la eonjugaiin dea rarbea mandidMwai» 



CHAPITRE 6. 

89* La conjonction la pins ordinaire des langnea ea« 
rop^emiea: et» manque en Mandclum, Les nMe et lea 
pbraaea «ont nuées l'une après Tauire sans ancnne liaison^ 
et il n'y a que le sens et la place respective qui eu in- 
dique la velatfaii et k oemiezilé. 

Ce n'est qne dans les cas ^ où il paraît nécessaire 
de marquer pb» apMalement, que deu 00 plmiewe db» 
jeta aoni rénnis sons un seul point de me» qu'il y a 
quelques façons de parler , qui prennent la place des con* 
jenetiona* La pranâre de aea %ons de parler est de 
fidre euÎTre l«s mots^ qui doivent être pxîs ensemble» par 
gmum tons 9 ensemble. 

Utrg^ adçhm^ abka na^ e$idûêin, mi^fahm iêumen 
dchaka gemnu emûu 
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Saiiremiis dominiuy coelum^ terrât fi^irUusy bomines 

Le «eiçnetir suprême^ le del^ la terre^ les eq^iiii^ 
ke koHBM el IMM ke c f ^ iHiif ee wm 4e h inène edi» 
«tance* 

Une autre ùi^on de parler e&t de faire fiaÎFre les 
malSy dont on yent jai^ner la liaiMMii fiar wa iihtwiif 
coUeeti^ id (ga» nijfaJma heouae^ lAatckm choMi Ufrgm 
WÊOtf fgMa du nombre oowinaUeé 

Ekaààa hkMiê dUove niyiihm. 

Mas et femiaa duo Iiomines. 

^^^^ 

Un henime et vae ftnme* 

Siden-i gi^an , teiêou ieiaowi ^;ym 9ere dcAoïM; 

Commonem rationem et speciakm ratiopem dîetaa dm 
res distingnere decet. 

n fimt d isti a gaer ki dsn prinopee imiiiaf<iieb| U 

comman et le particulier (▼• l'exemple du $• 55.) 

IfatOKa el iatnm dicta duo yerba* 
Ces deux mots, la nature et le destin* 
91» Lee Mawdehene fovnaâ pans Tordmire fidve 
conmdtre par les désinences des verbes^ en quoi les.msm- 
biee d'uM propoehiên mneonml m sens géuinâf fis fimt 
assez raremenl usage de coajonotieBS ^ el ils n'en ont 
nlni qu'un très-petit nombre dans leur lanigue. On ao 
borne ki à rexplicaiion des jfim nsiléesi 

92, Imu ttignifie proprement; aussi j encore* 
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Oudou endomiugge fdyalma §eme^ iitm iMlmM t«èf» 
est 

(fmàfÊB MâgÊ qm Vm tmtp ûf m t agwe te Apww 
^'on ne peut iaire» 

93. 11 est une espèce ie parliciile aUfaMttre» liiiaBl 
qnelqiniMs Ken àu ferbe tiibelm iti ft 

IV^o^MOt endouri be^e serengge, n^aima - 1 ^argyfon 

Hi ^™« spuituaiis esseatie ^pûdenii boiiûus rera es- 
sentia est. 

La eniistaiiise epritnelle de rJienuie eH ee viMtaUe 

substance. (t« $• M*) 

94. Dans oe senit mou est eoveÉt opposé â mI», 

il n'est pas. 

Nnftdmai aoure hamn endouri ittou^ àûwUhmt taolui 
êeme g im m ré U m ne, wb gi$mm féla w m mdd m nggn . 

Uorninis amplam naturam spiritnm esse^ halitnm non 
esse dicere^ faoe dietam «ite Temun» 

U est tris-juste de dire^ <pie la nature soUime de 
rhonune eët spiritadley et qu'elle n'est pas flMlMslIe» 

M* Jiioi* aTie ne n^gatiim s%nifie: ne fiiiden^ pas 
même* 

Terei tmtmm èe emgeti he inm eoM mmtmmU M.^ 
Iiiejus decies-ndUibusne nnum quidernscice possomus* 

De cette inmieude éteadue ou ne connaît pas mime 
la plus petite partie* 

96* jânggaia — taei» signifie: nen modo — sed 
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^étÊBÊf BÊÊà Mdem^ — mais aussi ^ et avec deux uéga- 
émmt mm iMdo «èn Md at fvdiHu 

Giaoun de ùidiUchi odchorakô sere anggaki^ ÙHm gû^ 



Y^Mb narrari potest non modo non » sed ne eogitMi 
«C mlelligi qnidon potest* 

U «SI non tanbmni ifnwnsMs do r«spiiflsar par 

dea inots> mais ne penlmn ni l'imapiiar ni Ten- 

Undro» 

97, EitM signiie: on^ dans les propotitîssM iiotef^ 
rogatms» «t s'il est ré^^éU: soit — soiu 

Yel tuam foràtudlDem (intelli^iine) ? 

On TOtro fixrea d'amalf i 

EUchi Sêe4in, eHchi a mU m ^ ekéki S^jfm'semg semé 
ImikiyetiAemU. 

Vel Ssa-iitti rék Migiitratiiai rék Sim^ÊOg pibmo» 
Teatur. 

ftdl (fÊLHk pwiittit «a wmtg do Sao*litt| on de 

magistrat on de Sian*seng« 

9& Bmmm om miÊmÊmmgge sîgniio: on* 
EÊiemamiggt 9mHftmgga''i ^ftAamM, «Miiasisgy 

aîst ohoufi ^abùumhif emeitmmgge khaichêkh^ame j^aùaum» 

* 

Vel ^piiete agatj vei divitias fadw agat, vel labo- 
tando agal^ en Wne-«eihns potest postquam, idem* 

Que quelqu'un pratique (les vertus) naturellemeniy eu 

pour len avantai^eii qu'il eu retire , ou à force de travail^ 



0 
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pourvu qu'il les prati^pe} cela fevMt 9m m tm m^ 
99» EêMM m migmi, ïïifM im ftift» aignifies 
tantôt «- tantôt» 

Mox amorem adliibere^ mox odium adhibeM» 

8a aarfir tantât da TaMiir^ taitfél de la haiaa. 

Mm^eri achchame^ emgeri ékiêoka, ome* . 

Mox moveri^ moz qnktnm aiae. 

Tanièt aa^ ramor, tairtéi lapoear* 

100. GeU et Jàana aigmiieut: auââi^ encore^ avec la 
difffranoa cependant que le pteniar aammanoe ordiaaire- 
MBt la phraaey et gne l'antve an contcaire aa place après 

le sujet ou le substantif. 

G^gêaiêhm^ n i a a wi i «iaiiâ. 
Eliam alind quaerens ^uid prodest? 
Pourquoi cbefdkar enoam d'antoea ehoaaat 
AUm M*t amia ême, n^alma khoti» gamra 

CœU terTaeq;ae magnitudo quidem^ homo adliuc vi- 
tnperava potast* 

Quelque grands que soiwt la eial at la terre> l'iiomme 
y trouvera encore à redira» 

IM, Ttih êàé aa. tradnk pars non aanlamewÉ^ at il 
est ordinairement soÎTi par geli on hhimo, mais aussi» 

Ure Uih aké, gdi n^âkmi tndmiri b^febe dmome aaai»- 
iemiL 

ikmamaâÊ Mia tp a n ana carpoidani sasanliam liigacje 
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potesf non modo ^ etiam hominû sforitiialeni essentiam re- 
gere pot6tt 

Le principe inunat&iel coinnnin pool goivramar non 
seulement la partie corporelle de Tliomme^ mais aussi sa 
partie spÎEftiieile» 

Oêmnde atchmbomre haka be nourkhéme mUcharmra 
teUe àkô , dchouse amosî hhono khan odchoro de ismambL 

Attimo coDgrnae m peipeiuo eonimgimt non meda» 
filii et nepotes edam principes esse aitin|;aal» 

Non seoiement ib obdeiuient PaceompinseDieBt de 
iem èbmf mais lenra fib et kors petits*^ parvittUMDt 
même à la dignité royale. 

n firat renuurquery que Irile aèé est tonjonrs ^^éMi 
dn futor au iien du présent (§• ISO») 

102. La condition s'exprime par mka on atkabadcj p. e. : 

jéMka iem^i erèemum M oUM, tm'^i doro ^«IImM» 

Si summa irirtus non est^ summa régula non deter» 
mmator* 

Si Ton n'est doué de la aiipràne verln^ on ne pest 

panrenir an sommet de la Toie (dn bs^). 

AUsAaie îiljjalmm bmttiàere de mmre hamm 9am ftean 
uAemU setchi, ère ambaaa mka geU bet^a ni^falma UM 
gomkhon okho kaL 

Si bomme mmicnte amph natiura simiil mon dicitin> 
bi sapientes adhnc vulgaribus hominibns miserabiUoresessent 

Si on dh^ «{n'aree la mort de Tbomme sa nature in- 
teUectnalIe meort anssi f ces sages seraient enixm piae 
misérables que les bommes ynlgaires* 



Digitized by Google 



— 62 — 

103. Oudou àgoi&e: quoique, 
mm dciaka j^gijfon'i der^ eMm^i karmaiara tontr 

Jun aimiwnn ramm emntuie codjmmm bm ci^ 
mânes res certe siqireiiii dcooim prolecliaiie el ansdlio in- 
nitaiitiip €t iMMiicivsiitw* 

Qmiî^jiis !• y ^îy^^ BF Buprflmft pp gnii pas uni a 1a sbIh 
stauce des créaturefi^ il est trèâ-6Ûr que leâ créatures ne 
wMttÊtmà que par aa protandon et Udk aswtanoe» 

ita ceaelnuoii ou l'iadadMA est marquée par 
narang^, ùuikhai^ tchokkùme oa Ccftofeiolfti et /^t. 

bkchibej fuwanggi emou adaU bmgo» wehhe kaim 

* MAaiw foniui qaanmft nela Tel Maquk miaqnaeqiit 
ilmna lity tamen iiiter ae maîim hvmm et Iqâto 

»uut« 

Quoique la figure d'une moniagiie mai tantdt droili^ 
taaidt tortue^ le soi et les pierres sont lonjoan les mÈmiBU 
Chéri de seityen àkù bime, ouû^uù medtri de ei/eme 

Poteo fons non esset^ tamen ad mare finens penre- 
nue posse rimilei 

Cest comme ai mi rniiieas^ qû n'anvaik poiat de 

^urce^ pouToit couler jusqu'à la mer* 

TmU9m ère UsMe he imêiMmMmtgge , tdMmu 
^forgi^im diàotugém, aunefiggi ddomgau be geimikeleme 

timtcldlHmlhengge* 
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lia hmie fibmm 0imf «erle rmam ynam et roetam 
modmii dare eqponpu 

En écrirant ce livre de çette manière^ j'ai donc clai- 
remenl montnS le mi diemût et la josto numiire (diml 3 
fimi csmager la^ mtare de# cboMe.) 

Aikahmk ichoLhaiai ierè myafma be dchmre otchL 
Si iglÊtot ffl^fc» lioiniBei indinvemiib 
Si on ce|ivéfienlok donc ces liominea-lâ» 
Soundcha ichtktan be dakhcUchi ^ moudchUen fem tob 
enài* 

Qvinqne coasangoinitatea si obserrat, cor tnnc redm esté 
Si Fh0inme olMrre ka cinq àégréa de parea!^» alors 
sen coeur est bon» 

lAS. Voilà les conjonctions les pins nsit^ de la 
Iang:ne mandchene. L'usage de faelqnes-iwa d'enlve 
eUas et de certaines laçons de parler «pii en tiennent lie% 
bera mieux explique dans les chapitres 2. et 3« de la partie 
s yn taB ttqnej qoi tndieiit A» Feniplei des ton» et des maeiA 
du Terbe* 
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CHAPITRE 7« 

106. Ge qu'cm appelle des pr^pondons dtfis la pfaft- 
part des antres lances ^ est ici plus proprement qualifié 
de postpoeitiiniSy rflant tontes placdes imii^dialeiiMiit après 
leur complément^ comme c'est aussi le cas dans les langues 
latei«9 mongole et Iiongr<»se« 

107* U y en a qnelqaes-mies qui sonf jointes A leur 
substantif^ mais la plupart en sont séparées^ et admettent 
mime «ne particule de cas ealve eliss et le iiem^ arec 
lequel elles sont construites» 

108* £n faisant attention à ces circonstances^ on voit 
qne les partieiilesy qdi înmaX las cas de la dAdnMnson 
mandchoue (§. 26«.27«) ne diâerent en xirai des autres 
posipesiiiciMiy et 3 sera mtÉne néDsssam dte parier ici 
de nonrean^ parceqn'eUes sont tontes susceptibles d'aoe^ 
lions de véritables postpositions. 

109» Les postposilions Aant dTirn assez fiptfqoent usage 
dans cette langue^ et formant souyent des expressions par^ 
tîculières, surtout lorsqu'elles sont en construction avec 
des Tcvbes (y* le qoatnànie diap» de la partie syntactique) 
il paraît utile de les énumérer ici et d'en expliqanr les 
diSfrentes signiflcations. 

IIO* la particule da génitif^ a encore la s|giii> 
fication de ; par^ de (dans le sens passif) et de ; avec (in- 
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Ab iuuniniiia» cogitari «I enimtiari potest nend^puaiu 
Cela ne peut être ni pensé ni pronoucé par un honuiie* 

Sapremi domini procreatus* 
CwU par le flajgaeiir snprânie. 

Homines baculo vei euse iuterficiens. 

En tuant les hommes avec m Uliui on «m nne ij/tê* 

FaisH^-i weikme. 

Sacondam artem elabome* 

Tcavailkf d'afrès les régks de l'art» 

^mbaaa aaisa ni^alma^t myalma be dtuambi» 

Sapûna cnm bominiimB liewiinee r^ti 

Le sage goareme le$ hommes par les honmies* 

Bej ht mavfae du dadfy indique en gMni les 
relations de tems et de iiea> et se traduit par: dans^ 
en y envers etc, 

Quis inilio hoimines in mundo procreaTit? 
Qui est-ce qui m commenotment a fait naître les 
hommes dans ce monde? • 

Ouroumaké emam minde hmâchU^a. 
Carte qnodam tempore natus est* 
Sans doute il o^t no une fois. 
Omwimdré agwi gmmm de haù 
Certe megistri smnoni inest. 
C*est ce que rona dites. 
Qrammtàrû Mandchoue. & 
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112. Il rigwfie «inflfwifiwi: dt^ f»r, cooim «> 

Ni^abn0 de cmou ikhun he bakhatchù 

Ab bmiiie unnm borem si accipis. 

Si TOUS recevez m» iM^euf dd quelqu'uB» 

Amagangga ourse de itmaboumbu 

PMteriB ommbas conapkitar* 

11 sera tu de ceux qui Tiennent après nous* 

Ftdchergi de fmdAke âê giroÊwM* 

In&riiMri quaerer» non pudet. 

Il n'a pas honte d'apprendre de ton mtériasri 

113. Tchi, la marqua -de l'ablatif , te tndnit par: da 
(a 9 ez)^ à cause.de, au-dessus de (pr^^)* 

NaMAm UM getm$ke9igge akâ* 
Propter subtilitatam apparans non est. 
11 ne se voit pas à eau^e de $a lubdlit^* 
Omiiiniliom icM htmiMIwtme* 
lEtif. vacuo nascî* 

■ 

Prorenir du vide» 

Nisfolma tchi iciolgorokà» 

Prae boiiiuiibu» eminet* 

Il s'âèya au - dessus de» bommes* 

Giyan soukdoun ichi aldcharak^* 
Ratia ab balitn non racedit. 
L'immatériel ne. s'éloi^e pas du matarielf 
Stmte khoH^i forgm UskL 
£x Soure-kban temporUms. 

Depuis k iiium des auiiees appelées Suuxe-kiiâa ^en 
cbinoift Tbian-lbsoung de 16^ à laaî.) 
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114. Il sert à marquer la différence ou la supériorité» 
«c feniie alors sorte ie cmiiaratif^ e. (orHtM gàa 
éUUrait. do cela« 

Boutchekhe dchaka tchi enichou akâ. ' ' * ' • 

A mortna re dirmiim non* 

U ue diifére pas d'une diose inanimée. 

Ihrgi b^otchi fousëàén. ' 

Alla domo inferins* 

Inférieur à la maison impériale» 

115. Taïa , teU , iolo sont trois formes de la mémo 
postpoaition » qui signifie: jusqu'à» et se joint touîdurs à 
èoa âubbtâutif» avec la dernière vojelie duquel ses vo- 
yelles àahrmH toajoim s'acoofder» p* e» dumbetOieêt jusqu'à 
la ûn, boutcheteU jusqu'à la mort» t^amdchitaia jusqu'au 
soir » woiiololo jusqu'à la ftl* 

11& ites poetpositiotis marquant k lien on le tems 
qui se construisent en latin et en allemand tantôt arec 
l'aecttsaiif» SantAt ayeo PaUatif on le datif» prenaent oi^ 
dinairement la tenmnaison de après elles ^ lorsqu'eika 
s'emploient dans la dernière acceplioiu On en verra pln-^ 
sieurs exemples dans lea paragraphes suhrans* La rsisim 
en paroit être la nature de oes postpositions même » qui 
soiit proprement des noms snbslaiiti6 ou adyeecift on mteio 



■ 

















117. La plupart des postpobilioiis ou adverbes de lieu 
sont dévMes êm mot ergt liea» cdté» p» e. fèdekêrgi en 
Im» sous» de feddUle; dorgi en» dedans» de dolo; dergi 
en hamtf est, de ddeg wargi auati tmargi <hfi'Ure, -oudf, 

5.» 
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dt amàla, amad ou MMy»; Mmh ifi gi imM^' snil, de 

tUhoulemif dc^û^len ou dûkmldlkhe; lauieri^i dthora, ds ioule» 

118. Sidân, proprement le mifien, signifie oobum 
pottpoeidon: dans, au nnliea^ entre, pendam^ et se cou* 
etmit avec le génitif. 

ùmâùudau ianggé mmggan amsfoi êideude. 

Flurium ceutum miHiiim iinnomm aiedîa* 

Pendant plusieurs mille «ides* 

Ahka «o-t ndenie* 

Coeli terraeque medio. 

BlUre le del et la tensa» 

Damo» uyfoimai ^isom Icoleu^i Mm bimre dab§êm» 
Solnm homûinm Teifeonini. et nerinoOTm aediD 
fndsteiM modei» . 

Cela n'existe que dans les discours des Lummes* 
119. JMo dans, enlre, ae œnslrak taatc^t aem k 
mlMi t^ntif seul 9 tant«^t avec la jj^artifiole f ^ p. e« mouêc gét^ 
nm-i dolo dans nos pensées; erffcii*t dU!» dans k talMT» 
Md«; gfyoïÊggi yaU éUo entre les es et la chair. 

MimdchUe» dolo daldurakû Qtchi, tourne» khaicki» 

ffmfni gHoukm mèù 

Cordis intra non obscnratiis sit^ oames ibnuac per- 
iecte manifestae snnt 

Pour eelai dent Tespiit n'est pas obscnrd^ teoies ks 
lois «ont claires* 

120. Dargi, dans, se construit arec le gAulîC, p» e» 
Urei dmgi là -dedans; gisoun'i dorgi dans les paroles; 
mederi^i ibrft' dans h mer. 
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121. Neneme avant, devant^ s'emploie indifféremment 
pear le lemt et le liiii^ et m conatndl avec le génitif on 
l'aUatif. 

Me anteriore« liominee» * 
bommes avant moi» 
' Dm eti h99lM neneme. 
Pnncipnm domo anterioâ* 
Dmat la maison des chetB, 

Mkmn dorant (coiam)^ est ftMik de n 
BdoiM-t iiikkoun ouichotêlembi. 
Aoo cetam^oaalRt. 

11 dbante devant le foyw* > 

tIS.- Ong^ùh avant» 00 dit dn -tms et ao conati^ 
arec p. e. da iewi emggolo avant io grand principe^ 
«■•drienr a» grand principe; ilan dchulmi-i mi^goh Û y 
a troèi aiMee.' 

12'l« Barou devant (coram), vers (versos^, s'emploie 
sottoat poar ft a d i yMi r odhii à qui on parla ot ao constmit 
aTO€ le génitif. ^ 
' ''0ôa'^êwf^êe^i,hatou Mendoukhe» 

Quidam Cimlooio oofam dixit. - 

Quelqu'un a dit à Couiucius, •* ' ' 

€^mi um^ batm tmMeke. 

Sol occidentem versus cadil» 

Le- soieii sé conohe A l^èooident* - 

itS^ Amaiùittpriêf sa oonattnit lOBttt ai^c lo svb- 
stautil* :>ièul^ tantôt avec une des parliculeii i ou U/u* 
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BUUtom ni^poi posteiiorevii àiiiu 
Il dit que le principe matériel est postérieur à rim» 
maténeL 

TereicM amala après «cela, 

126* uàmasi après 9 se construit avec tchi, p. e, ere^ 
tdU aman aprdt cela j dans h mi»»^ lo èhà ÊÊ k im iMêÊiggi 
ivhi amasi après le jour fixé* 

127. FeMergi mfiéMe am, ùu^iamm ès, est 
procédé lia k paHifole àm génilify. p« e« «Mo» fàUàtrgt 
sous le cieL (Cette expreâi>ioii a re^u la même sigmficâ- , 
don que le ciiiaoïs duan-hia, doni die est la tfftiafciiiia 
et qui dénote tout ce qui ^sl sens le ml^ m le xuonda^ 
et quelquefois exclusivement Pempwfe ehitiei»)% Fanggah 
siiifdm i feébàih a«iu -k» partie aailkiite tp»t (mh^ 
; :«i38. Z^^sur^ au-dessujs de^ s# eonatruit ayec tue 
dee pardcnke t on UM, p. e. m^M âergt aa*desMN i». 
oihii. «lAI»» ito^pMp ma (daaa) le Mm 

< 129. Ning^ou a la juéuie jbigoiiicâtion que derg^p 
mm il est d'nn vsaffe moins finéqneiit. Il eit yai é e édé Utf 
tdt du substantif seul» tantôt de ia partjowle. da,£^tif$ 
on dit p. e, infilSâremme»! aUm mmggêm on àlm minggoifie 
on alm^i tdnggaude sur k montagne» 

Niyalmai oiidchoui ninggoud^ bikhç» 

Hominis capite snperina evat» 

11 étoit placé au-dessna. deik l^ .de l^ltomme» . 
: 139* Timigisfm konb. jm^delMs (praoler» exira) se 
csonstnût jit%9 l!alitiittf « 
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TenitM ttndgiifen he bouyerakd. 
Efos ezAv ndii eptet, 

11 ne 8ouliai(e rieu hors cela» 

Omuti okio teki iaulgi^eny geU okto^i erimw Mpâv' 

ba akù kaù 

Celle medicinae extra adfainc medicmae YirtQtem esse 
locQS non eil» 

La vertu d'oa remède ne peut être liors du remède 
]ii£m6* 

131* Toukr^ a la même sigjiiiication que le préa^ 

■ 

dent^ mais se construit avec le géaitif, p. e. booi (oulergi 

hm de la maison. 

132* Toute en dehors , au-delà, be construit avec 

le génitif y p. e. o6o-f ioàle en dehors du s^naL (06o 

est un monceau de pierres qui sert de signal}* 

» 

133« Ebeh par-de^^ en-deçà (cîtra) est pr^d^ de 
la pardcnk t, p. e* monke^i eèele on -deçà de l'eau. — 

Son opposé est daùuluiu, au-ilelà; v. le ^uatiième chap, 

du Tchoung-^youog. 

Adaîi semblable comme > est l'exposant de 

la ressemhlanoe on de la comparaison qui se rappoile par- 

lîoaUârement à des qualités essentielles et intérieures. Le 

complément précède le génitif. 

Fuukkali emou adckige àbka mi-t mkdù 

Omuiuo uno parvo coelo terraeque simile. 

H tmmAld lout«à«fini à no petit mmK 

j^inic^ttif ^ t otioH semblahle au tumMire* 

135. Geae paffdl à, aMttblaihr M llte éè, pmit 
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«e rapporter fdnltt i une rMMmMaiice TinUe et «iMfiiire. 

U »e comtmit tantdt avec^ taatôl sans la paitîciile p* e* 
iaJkij^an'i gese semblable à Teclair j ère gese comme cela^ 
de ooHe manière. 

Ceren irgen be dchom" i gese oboume* 
Yulgarem popdnBi fiEomm leeo bahere. 
Aimpr le peuple cennae ni c'étxût son fib* 

136. SoHghot, à*va mot qui signifie imitationy s'em- 
ploie comme postpoâition dans le sens de: conforme à, 
i la manière de (instar) et se constmlt arec le génitif^ 

jigmtf mn giêom^i êonghn atcUm 

iViagister tnorom verborom instar sit. 

Bbltre^ si ceh âoit conforme à tos paroles. 

Br9 UaUn'i songhn miAL 

Ilujus sermouis iixstar est. 

C'est conforme à ce disconrs* • 

137« TeUou selon^ conrenable if se censlmit arec 

le génitiCi 

jÊmhaaa misa mt iie«t leiso» he yàbwmbu 

Sapiens snae oonditionis instar agit» 

Le sage agit convenablement à son état. 

13& TMMud sdott, d'aprâsy se constroit de la mSme 
manière^ p. e. gûnin - 1 tchikhai selon lenr désir^ à leur 
plaisir* 

m 

139. Dak&ame, propremsiits se .sonmetteef. amyr^ 
devient sonvenit ime postpoeiliBB et signifie: soMOt^ après^ 
à çmtfi de. U se constroit. avec l'acoesalif» . 



Digitized by Googl 



— 73 — 
niw' Jbrgi «ioÉM bhfa gtrm mmakm mm be d<Mame 

Ejns intra «ol^ liuia omueâ^ue steilae tempu;» se^pun* 
tes te movent. 

Le soleil) la inné et les autres étoiles y aoU^Mit leur 
cirailatMm diacinie 1 l'époque ^ hd esl Ifacéie. 

1hr$^ tidim^i UMsko ài mb mm àe dUMomie ^o- 
homne. 

flnprend domini detenaioatm ordàma'sequeiiclo agereb 
Agir selon les lois doimées par le se^;neiir suprême» 
*Kmom he dMoÊÊie d'apràs la nmaro. 
140. DeftolM fû se conslnnl mo le gimÊit^ apgwlie 

pouT; à cause de (causa, pi^o). 

lustttiae causa mortons est» 
n est iMift fÊm la jnHieeb 

iktrgan mergem aUU^ àêo Aai^ftm aki^i ffrifarfib ék 
dchobwahô* 

U»r pEdhoe abi iIomb |hwpnftari« ciasa non afli» 

gitiir. 

• QiANmqae a ne finame eage^ ne e'afiige pas de «e 
^pie sa maison n'est pas lîeJie* 

141* Tourgounde ou iourgaun de, de /at/r^atm caus€^ 
rairai) i4§nfie.à-cattse ds^ par, et se oenslniit avec & 

JUrgi edtÂeu'i iot^rgmmde Intire* 

Srapreu deosim aaolsontete imsifSi 

Existant par le seigneur supmne» . 

142* Isitala, composé de imie venir, et de la post* 
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position tàla jusqu'à, a l'acception de cette postposition et 
se construit avec le datif , p. e, toumen dchalan de iaitala. 
jusqu'après dix mille siècles; ère erin de isUdUt jusqu'à ce 
tems, jusqu'à présent. « : 

DchouJgeichi te de isitcdcu 

Ab antiquitate huc-usque. 

Depuis l'antiquité jusqu'à nos jours. 

143. Oiolo jusqu'à, pendant, composé de ome. étre^ 
et de iolo jusqu'à, se construit avec le substantif seuL 

•t». Nindchou se otolo eigen amboula gaidchara ounde» 
Sexaginta annos usque maritum adhuc habuit nonduin. 
Elle n'a pas encore eu de mari jusqu'à sa soixantième 

année. 

Toumen aniya oiolo. Pendant cent siècles. 

144. Ehsi dès , depuis , se construit avec tchi, 
Choun otchiy a^i aoukdoun oudoudou minggan anijja 

ichi ehsi hemoum achchara dabala^ ekisaka akô. 

Sol quidem, tov A halîtus pluribus millibus annonim 
inde semper se movet modo, quiescit nunquam. 

Le soleil , la partie matérielle de l'A (en chinois 
yang, le principe mâle, parfait, lumineux, mobile etc.), 
est depuis plusieurs milliers d'années dans un mouvemeul 
continuel et ne s'arrête jamais. / 

145. Daboume, infinitif d'un verbe qui signifie: con- 
tenir, renfermer, s'emploie comme postposition dans le sens 
de: inclusivement, avec, et se construit avec l'accusatif. 

Tekou be daboume den iicki oukheri dchakôn dcliou^ 
chourou ntfj^goun dchourkhoun* . ... ...^ 
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Frf>r> la dhMm aUtii» im — îrw—i» oil» p ii wi ma. 

Y comprift le piédeâtâi| là Lauteur eu est de boit pied 

146. JNmlàm avec (imlmire) ae ooniÉniii MXêc k 
flnhitMMÉr Miily p* iiitii MfaâUtfij 0!fiie Jb pMdiiliL 

147* JSn^r* AVM^ «it f Ê PtU ài M h pKimiki ds fëiiki& 

iBiya cAotm*a em^» uikounde JhrgochofiibL 

ItfViia corn iok âllemani BÎrwagîinri» 

La lune parcourt «M oitoe alteniatiyeinenl ^ec le 

148» JSoM tmc (nmiil enm^ «na cum) ae conetruil 
avec le gémtif* 

Saitte hmm mMm mém m btgfe^i Bom mouk^er^ 

oichû 

■ 

Ampla mtam ttaftitt corn coiposaK essentia rinml pe- 

riena ai eaaet* 

Si la nature avUiBii d# l'homme pAiaaait en mtmt 

tMM fw aa aabilanae ccrpareUe» 

i49* Anggàla outre y au lieu dû, ae couatroit tantôt 
la paitioida do g^it^ tanlM aim k aulalaiiliC aenl, 

pb a» ftttggaia outre oala* 

TWm Aifa ti af aoi^M tel atiggÊim farm loaMaMii4i& 
Bnui fiUi al' vMMa ftnâiae laoo poenana aolwt» 
Iiemrs eiifimi> el leura femmea aoitt pania pour (lea 

pMida da) la ftmiUe. 

A50* Tmie ttmlamitwt i m-^qna^ eal gwalquafoia una. 

aavla de poatpaaiiMMi ^ aa aoMbniil avaa 
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Certe mas et ièmina dao liouuiies modo eranl» 
. Ce n'étaient sans doute qiie dame peraonnes^ vu bonme 
6t ma joninaa 

171* uiké^ la pins usit^ des négations de la langue 
nÈsaiAm», a tf/uHnfaMê Paeeepikn de la prépo«daas 
miib; eUe ae place^ comme les antres poslposkiana, apsrea 
sou substantif auquel elle se joint sans autre particule* 

uidUfhaichibê a cM w i dM« 

Quamyis moveatur^ sîne motu est. 

Qvoifiie ae mowrait^ il ail «aaa amnrenent» 

4 

C U A P I TA £ & 

iSSU En ayant ^gard à la ^snne el à Vmipm 4ea 
advariiee^ ou peut eu dîbliu^uer quatre espèces diffiàrentea. 
h» uB» flonl des nMi'qni ont en enz-oiénus mi aew ad» 
rerbial et qui ne se ibnt connaître par aucune terminaiMMi 
pardcttKèvty < ks antm MNit m. èinvéïk de noais aakstan- 
li£s M adjectift 'y ou mar^pi^. de la d^wnenca des infiniti£i 
de verbes 9 qui paiaisseut avoir perdu leur acceptîtiu pri- 
miliTe yerbalay ou enfin de courtes, ynrtwuhs ononato- 
ptf^uesy sopvent répétées oa>îoi0te& deux â deux^ eS sui- 
vies Al Y«fbe «me^- dite. 
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153. Les adverbes de la première espèce sont ceux 
qui nuHqoftiit-U-iMns 6l 1» Hm^ «téls ^ onuMMvd'jibiNN^ 
aam w >gemm en même tems^ ensemble^ ie^ à présent^ 
daigon ou doigùMk avtrelbis^ ci - devant ^ enemggi wi^mt* 
&Êniy ^One Mary tAmdkja mL.ùkmmn ^imoMiùf eméhubei 
continueUemeat^. kemo9Êm toujoxxrs, encore , nenden on 

liWi6fll<TAt> de là etc» . . * ^ < 

154. . D'antres encore sont les marqnes les plus ^é- 
iiénalcs de.fai(faalîl^joa:da la. uiaBiAro^ d^toe im d'agkv 
p».e« ourou on etchi aînuy de cette manière^ ouUou ou 
midi» aiBn>.oai)iBie ^ed, tMUMvott ftPM/aila aiiiflîy aomiiie 
oda^ mucmj ammam, kedckmef ioMêèêia'ttiBf £9rt> beau» 
conp^ dont les deux premiers ne se construisent qu'avec 
des adjectiisy ami&ula et Jtad^Am indiffifraiinttnt avec des 
adjectifiB et avec des verbes* ' > 

155. Les adverbes affirmatifs^ négatifs ^ restrictifs et 
extensifiiy amti qae las pardcidc» finales - «t interrogalives 
font encore partie de cette classe^ Uh que tnaa» il est 
auttiy oui, ^^eda, est, e m wmtdté, fùMaK, «ilbeiiient, cer* 
tamemeaty en véritëy damo», ImU^ deAûla, godchme 
aenlement (dont le premier se place au commencement^ 
kt aMna . à la fin de la pvepedtiea on aprda les mola 
auxquels ils se riq^ortent)^ madMge, kheni im peu 
(paniiqier)) at avec ime ndgalioii: peim ia'UMi(nB tan» 
dllnm •qiiideni)^ oM, pas^ poiaty oMae ne (pMUbWf) 
waia point j non^ oumat point du tout^ ounde pas encore^ 
ék.on demmffga enoere> d'aidant plu»,> ol les fianka km 
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«t icM mA Mul aMrmiHim » et «• m o («t Ito 4mx 
jMUto: fM») fû aom iirtemgatirBS ^ dbitf o «e jfiinft ton- 
jours ^ les autres souvent au verbe qui lermme la propo- 

iSAm Les adrerlies intecrogati^i sont les suivanss mof 
ht est-ce que (an^ num) tuka est-ce que^ pourquoi ^ abm 
a'Mt-ee pasy comnwty pourquoi^ tmm pranfwii^ «ft» 
rame comment^ aSnde où^ aibiichi d'oà, atanggi quand etc. 

157. Plvsiem pos^onlioii» pwioiit Are employées 
ibiiB un sens afasoki •« adTerUalf p» Ob dof^gûir dediwii 
emgi en même texm^ ensemble^ ebeie de ce coté^ dabatala 
4e l'entra edt^y. CenIir^Mr iMieni ftieitr^gkk en faei^ 
4UMr^ aprésy ensuite ete. 

. . Tùukrgide f^ùtAtM abJm arhmn daursomm bu 

Extra toÉine coeli fofM et ûgm est* • 

li y a en dehors l'image dn ciel entier» \ 

Mkm m^alma emgi yAmÊtre ie* 

Xi^ybu heBiiuihwft uaa enntibus» 

Si trois bommÊâ marchent ensemble» 

Dans postea poenitere. 

Donner et s'en repentûr enanita» 

lâ& Lee aitreikea de la seewrfe eqpéce sont élmk 
de noms substantifs ou adjectifs* Tout adjectif peut être 
iAaDgrf ea adwtffhe par feMirieii de la panicob t , p* 
^ÊOf^^f^an'i en vérité^ 4e yarg^^ftm yrai^ /eaW trèei ^ 
ien kanty hauteur^ getatskm'i clairement ^ de getoukm 
«laîvy W e W e ii a*t aaMia^ da einUemi eenlenl^! eittes am* 
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/qpiUement y ie éQshe tranquille^ hautam fnrtÎTement^ à la 
àirMef Aouto» obscnri çmUf nén-^i hieUf de sam 
bon MÈB» Tous ces adverbes peuvent se traduire pars 
4hni0 naiiUre • • • • et répondent à ceux qui ent en ftm» 
çais la tonainaîion — mem^ en lAtia '-— e oa -—ter* 

159. Plusieurs adverbes de tems sont formé» de ^ub- 
tÈamâ£ê par la teminaltMi darif p« e# etimlan toujours 
dft «rt» tenus y mai^^idmi chaque jonr^ jour par joiir^ 
amyadaA ohaque mmit^ ansadDemeut^ biyadari chaque 
BMiia^ tons Ut mimu 

160* Les adverbes de la troisième espèce se terminent 
en mêy conme ks infinkife des serbes, et il parafil qs'ik 
oaH éla tek ofiginairtmenl at^qa'ik n'ont Mtqaepsfdreknr. 
iâguiiicaiion primitive qui étoit celle du géroiidii^ comme 
' a» Irançatt: an aimant, an ktini amando. (y« 
De tels adverbes sont: entekheme l«ag*teni% auparavant^ 
godchme seakoieD^ aname à part, séparfamt (du verbe 
.marne a^arar), eiintme prawiiia (da yetba ekeroÊie tfom* 
.per, frustrer) y enleme à propos | nourkhéme continuel- 
.kmant (da Yerba mmtMdme caniiBMr) dMémê de non» 
Taaii> dereckefi neuteme au CQntraire, d'autant plus (du 
verbe nememe augmenter^ âe distinguer) etc. 

iMm La langue mandchoue est riche en oourtaa par» 
tiralasy pour la plupart monosyllabes^ qui ont une signi* 
ioalton adverhialo «t. parassant être ana espioa d'oMvpa* 
tapées; on s'en sert pour donner an kngag^^wie cerldaia 
gravité et énergie. £lles sont souvent réunies deux â deux, 
et pivsqfo twyrort mmm* da <ame «B^sfie* (înfiiiîiiC et 
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flitnr ihi T6ifce âemU je àk), p. e* emim êeme mt iwÊf 
iaka fakm avec ib.gnuiibi éclats de lûey itika Uki en 

riant ^ kaiang semé d^ua air grave et solide ^ kwtggour 
Mnggmr «ieie aivec «n. figeas sendilaUe à une unraflk 

s'écrooie^ km hU «eter ayec zéle^ kkoo seme magiii- 
H^uemeuti ihôai terne ou bour bar seme vaste et étenànf 
mat mme fi et là^ eor enr en inde^ fl«i^ «eue ou Ikmg 
seme centiiuiellemeiity ter seme bûllaat^ der seme ea 
gnmjb yiwilité, blanc, Ivisiiily Zsr eemie exadteoMn^ M 
MM dniy ëpais^ ichom fdboMi-f peii-à«f«af jyeimei 
hmggor seme tout -à- coup, subitement , ymmbw ymtailm 
mm en imnense ti^uaiMy far «me tmwwltneweemept ^ ^ 
j%er «ont en chancelant «omue nae ienuae gai manèfl^ 
et beaucoup d'autres. II est très -probable qu'une grande 
partie, de ces adverbes . est Rapide laa adwfcsi ' 

cbinoîs foi se fonaest par la . répétition d'an mot on ea 
ajoutant la partioale jâm (t« Abd-ilémnsat: Grammâire 
danoise i75 et i76>. U ne firat pas croire cepedhit 
qœ cet usage soit originairement étranger an gâûe de la 
langae: car sans fine BMatMin Ai pan de Traiseaiiblaoce^ 
avec laqiaslie on poamit prétendre une ^m^fwtien anssi na- 
guliére, il est constaté par Texemple des -langues moi^gelei 
malaie^ hongraise, latine ete. qa^àne swnMaM» fiinaatioa 
des adverbes • se trouve dans . des idiomes, qui n'ont ancaa 
rapport entre eux, et qu'il ne faut pas recourir au Chinois 
panr en rendre compte» 

162. Les adverbes admettent quelqudois les paxtiodos 
de aasy camma.csla a fien aassi em firan^is^ p* e» Um 
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n^alma les hommes d'aujourd'Iiai ^ dchoulgn nommm les 
saillis livres de Vdoatàxpiti. 

Sam Me he jftiwnngge, dêtgkM tmaMrakâiiggè 
àkâ p wiomlckilen tchi deribourakon^e aké» 

BoBimi Tel maliim fiicefe^ eziriiiseciis piwenit sane^ 
«X corde oriuir sane. 

Que quelqu'un fasse le bien ou le mal^ cela provient 
ians doute do VioMinae^ cdâ naît sans donlo dans k ooeor* 



163* Les partienbs ^ marquent Papprobadon^ Pad- 
annitioni k dooleor^ k frayenr, ^indignation^ PAon* 
nement etc. sont: ara, e, a^oo, aichou, adchadcha, 
êi, ukOthi, tMê etc. Lenr nsage est assez Hmittf et soih 
Tont elles sont remplacées par les finales kai on m. 

164* Lorsqu'on emploie ces interjections^ elles précd- 
dont mpdinairement les adjectifi Ofa les snlistantiisy arec les* 
quels elles sont en construction^ p. e. qyoo êere gûnin oh! 
la triM iddel jÊi mM mitHoMi oh! qu'fl est dtonnant! 




CHAPITRE 9. 





BiattÊUhOÊiêk 



6 



Digitized by Google 



LIVRE SECOND. 

O B L A « ï S T A X IL 



CHAPITRE 1. 

Les cas ont à ^ peu -près la même &î^;iiification qu'en 
Fraudais, pou^u que les particules qui les fornifiiti M 
s'emploient pas dans b «m p o^tpo s iri wi w » comnM» « 
a TU plus Jiaut 110 s»)^ 11 nç reste, plu» ^mimr< 
tw kw «sage dans quelques &foii9 ' de pioder foi Mil 
propres à cette Ian|;new 

i66« I^es substauti& qui dénotent uii9 qualité | sa 
placent an nominatif on sans particiile -de cas devant Isl 
a^ctiis qui eu indiquant la quantité ou Is d^gro^ ctu Ton 
se servirait eu Frau^is des luutf; en^ par rappi>rl à ftc* 

Thri^ tdiàem mmtdoM met^^ mMou akâ. 

Supremus dominus potentiâ et sapientia finem noa 
(haliet). 

h» Seigneur suprême est inépuisable en puissance et 

eu àâgeâiie* 
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Sk^rannat dcHpiiiiEiiii el iiuij«stat# d^Hlcm «t iair- 

mam dicere. 

Dire (que le Seigneur enpreme est faille en forces et 
en pouvoir* 

Les mots de chronologie tels que ani^a, hhfa, 
les noms des saisons etc. se mettent ofdmaiienMnt an 
naminatifj ^rsqn'iis indifnent le UgjoA d^vne actioa» 

JSij^engnijeri bolori, mafari dchouktehhen be dasamèim 
' Tem et asrtmnb majonun iempla omabant. 

Aa priutems et en automne ils préparaient les salles 
de leurs ancêtres* 

De même In nominatif vemjilaee qnelqvdbis Facen- 
satif^ p. e. boo (trame deriboukhe il commençait à bâtir 
des maisons; bitkh dmnggoAmmf qomposer des Kms* 

168» Le génitif, ^ni nyHrfne les rapports d'attribution, 
de propriété etc. n'a ancuno signification qui diffère de 
celles du génitif français en latin. Il §nà senlraent 
remarquer, qu'il forme quelquefois une sorte de mot com- 
posé avec le subslantlf dont il dépend ^ et qu'alors Tad- 
jeetif on le mtm de nombre, qni les prMde, se constniit 
a(?ea ia dernier; p. e. ania abkm féMe» le grand maître 
dn cieL 

Mmmê hooie disions hooi êdeke» UfM. 
Unae domo duo domus demini essent. 
S'il y ayoit dans nne maison deux maîtres de la 
UMUSon* 

6* 
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169* L'accusatif marque le rapport direct entre le 
gajet et Pobjet^ et mu usage est plus fir^nent en MuA» 
chou q|iie dans les antres langnes^ parcequ'il diSpend son- 
rent de verbes qui en Latin et en Français requièrent le 
datif on PaUatif. 

Patri servîre. 

Etre soumis i son pire* 

Aittùu aurmmaiô ffkmm leole» be ounioukhami hm^ 

Cor nihiloMMnns verUs et sermomlms nno ntaris? 

Pourquoi tous servir de paroles et de discours 
superflus? 

JSiÊm be êtbdeAelêmef tuiomri be leolettte* 

Bono gaudere, de spiritibus loqui. 

Se réfouîr dn inoD) parler des esprits • « • 

Dchai aoumlja aimatt 

Ceteras quinque tribus non audiebant* 

On n*entendoit rien des antres cinq trikw» 

170. Le datif marque le rapprochement^ et par con- 
séquent tarriy^y la réunion, la ressemblance, Taddition, 
la destination^ l'usage; l'abktif an contraire niarqnerékHg* 
nement^ et par conséquent le départ, la séparation^ la 
diffi(fenoey la prtftfrence^ Pablation, l'origine* On se 
sert donc du datif dans les phrases suivantes: 

Baijan wesikhoun de tsmanibi. 

IMvitias et lionorei oblinet* 

Il obtient des richesses et de Thonneur* 
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OoÊokka de UmAam, dMboUm de intêmUre. 
Calamiiatibus adaptatae, infintamis accommodatae smit. 
(Les rites) sent confomm m ualhemi et aux 
calamités. 

Sofgo de dt^akha. 
Cofeanis cenjiiiicd emit» 

Ils étaient les alliés Coréens. 
Mka ma de iekhereicht onibi. 

m 

Oeelo temefne sinults esse potest. 

U peut ressembler au ciel et à la tem. 

i7im L'ablatif an contraire est employé dans les cas 
«uivaus : 

Tarire de baùalam iriom ag4m, b<mya dchomei ^ire 
Mkaka toU wumM» 

Laborando adbibita va«a et suppellectilia a parvorom 
infiuitium losoriis rebns séparât. 

U sépare les outils de laboiira({e des jouets de petits 

«ufans. 

jirhnm beye icki tddckakka matê^ffi, 
A corporali essentia recessit post^oam. 
Apris s*etre séparé du corps. 

Tm$mem ddttdca iehi nendemhu 

Omnibus rébus praestat. 

U est préférable à toutes les clioses. 

OoiMi mhem» dékmêe mourau uM ftawddlMUui. 
Quatuor imagines ex duobus exempUs natae sont. 

Les quatre images bout uées des deux exemples. 
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172» VaM&ii£ ex|iniiiaiil la diiSereiice ou la préfé- 
rence entre deux objets (§• 114)9 il s'emploie aussi avec 
Jm ad)e«iî£i qui dorrent 4lM entondna an MB|iaradf| et 21 
en est même la marque la plus ordinaire* 

Soure senggiym mMkkom .mefgm gta « lyg l bft IdU 
fouhu mÊihù 

Intelligens^ lucldiu erudiliu et sapiem ceterifi homi* 
nibna praestantior est* 

L'iiomme intelligent ^ éclairé y savant et sage atl pr^ 
tbMe tm aqlm hoiiiiiies» 

Tokholm'momke ëmêkâmm uM imiAm ^fi^ tokhoUm 
WUtttXe wasbttbU 

Ai^enttmt Tiyniii halita gmrior fimm sit^ argenlum 
virnm cadit* 

Le vif- argent étant plus pesant que Tair^ fl baisse. ' 

173* 11 est alors quelquefois renforcé par geli encore 
ou dahali plu8* 

Ere niytdma tcki geli êoùu 

Hoc bomine adhuc melior. 

Il est encore meillenr qae cet homnMb 

Tere niyalma ichi dabali genggijftiu 

TIlo bomine magiii iuttiiigeos* 

Plut éclairé que cet homme -U» 

174. Le superlatif qui ne dénote qu'un haut degré 
lie la qnalîté que l'adjectif exprime^ se &ik par wie par- 
ticule qui signiâe: très, fort, comme mmui, amibmUa ete* 
({• 154.) et qui ae place devant l'adjectif; mais lorsqu'il 
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dénote le plus haut àigré de cette (|tiaUt^, il ett désigné 
par fntf-t on atuMom (amniiie^ nMnriiiM>)> 

* 

jékkaiftdckergi'i im^i etÊdmtrmggi^ 

Imperii .smnme «inctiia* 

(l'hoiiiiiio k plus saint da Tanipra» 

175* Etenggi sorpassant^ excellent| sert quelquefois 
i axprimer le comparatif B at ooiMlmit aT«o 
JSaiman^i aiman bt etenggi etoukhoutu 
Nainnin gaatem snpenms fotlMu 
Pins fort que la peupla des Namian» 

176. U est trés-ordinaira de se servir de certaines 
expressions d'humilité au lien dn pronom de la première 

personne^ et d'une expression de civilité uu de respect 

pfluur la fronam da la aaoonda psgsaww» aaotnme appa- 

gemmant adopté des Ciiînois (Ramnsat Grammaire Clii* 
wrisa 121 a. at 312 s.). TouMfcia les pmMnn y 
aont ordinaifynent anoatv apmidsb 

jimboêa ëaUfù doro douin: kw bi, emia ùt nmne 
memiere mtmde» 

Sapientis regalae quatuor; Jiiiieou ego unam «cire 
pussum nondum* 

Il j a qwaiis réglés dn aafai pour moi» Klueon 
(petit nom de Confacius) je ne puis encore eu observer 
nne seule. 

^âgùu, » errèe adarame mmmg giêom tmbim n 
31agister tn hoc quomodo solvens loqueris? 
Maître comment ponma*Tons Wsoadra ceci? 
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Agfh$ de fonâchttchi* 
Magislmiii intamgtni* 
Si je TOUS demancUi»» 

177. lies postpotidons «irec leon 8oii6taiiti£i mnA 

quelquefois employées elles -mêmes comme une espèce de 
fidwlnitift et admettent des fiartieiiies de cas après eUea. 
On peut alors snppUer: ce qui est • • • • 

Ahkaî Jedchergi't eîten huila (aa lieu de: ahkai 
ftddiergi Uttrengge l/eMergwgge, /edehergi ba} i eUem 
hmtd)* 

Cœll inferioris qnaeqoe res* 

Tontes les choses de dessons le del (dn monde). 

y« les exemples des $§. 129« 137. 174 et 229. 

17& Les Mandchons n'a jant point de pronom idatif^ 

ils expriment: ce qui est| ceux qui sont^ par la pardcnle 
IsminatiTe mmgge qui se joint ans adjecdis. Elle s'eiiw 
ploie à-peu-près de la même manière qoe amw ftS)^ 

Ahha de idchùikkén ningge iakêùnbi, ahka de Jouda-* 
mtké» nmgge gaidkmtmbim 

Cœlo oXwequens qui^ consenratur^ coelo oppositos qui, 
ezsturpatnr* 

Celui qui est soumis au ciel^ se coasenre; cefan qm 
se révolte contre le ciel, se perd. 

Gauitm nmgge$ hmboMe nùigge eioiMWw 

Simplicia quae^ praetexta quae^ £acere« 

Faire les mes (des Ult feannUres) simples^ les antre» 
bordées. 
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Oulkkhv^i kkûdom nmgge be, mergem umUf «am-t 
Jurkhôn nlugge he, menioukhoun èembi% 

Diacendo frcilis fpif ingimoiiiiii didnniti tebiilD 
obscuratiis 9111^ stupidum didmiui* 

Celui qoi est hoîbik à apprendre» est appeU dodb, 
celui qui est bomë en saroir» est appelé imbédlle* 

179. De la même manière on ajoute la terminaison 
mgge anx génitifr des snbstantifr 0I des pfonmns (4» 
fwa exprimer: ce qui est de^ ce qui appartient on 
pour finmir des pronoms possessifs disjoints* 

O^m mmUam ht mjfohiumgge êeme fM eai ^ si < & 

Rationem et Iialitnm humana si dicimos* 

Si nous «Usons qno le frincq^ iaunatMal et b pria» 
cjpe matériel sont ce dont Miomme consîite. 

Une façon do perler analogue à csUowci se tronve 
aossi en Hongrois» 

On ajoute quelquefois au géintif le mot hirirengge 
appartenant étant ($• 308) «n lien do In lerwiinniso» 

Dergi cdcheti'i bistrengge etidouri^ niifaîmai hmtengge 
dm damibmiUiM otlefteroM* 

Supremi domini existens spiritus hominum existent! 
comparari non potest. 

On ne pent oomparer ^esprit dn seq;nonr snpcéme â 
celni des hommes* 

s 
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CHAPITRE 2. 




las. On a déjà dit (§. 61) bft aomft de pr^ 
ieal^ de pi^ltrit «te* na s'appUqnttDÉ «a'imppefMBMDt au 
IbnuM Teri»AkSf sont désignées par eux; il sera donc 
nécessaire d'en espliqaar l*wi|ge at da b difalMilnir par 
des a jJMi f la i, 

181* JLe présent répond assez bien au présent de 
aos lances, m s'«a sert an propoHtioaB dbaclea et into^ 
rogatives et qaelqasiaia aassi dans le sens da fiitar. 

Dcitourkkaun Uahoukhai dchouchaurou de mnambt» 

PoUices coliigendo pedem àUxogmML 

fia ajoatant les pences Vum, à raoUre^ ils atteignent la 
grandeur d'un pied* 

Saukdom oUU, aâanane aMom mnit mêufemtmL 

Halitos si 9Stf qnomodo ita esse petest! 

Si c'est matériel, pent-il tee aiaii} 

AmiM gamdchi i ck i m a r i ^miekhmàe dm bmit i e mlgim^ 
bidere. 

VtA wpcra et mine in aeteiMBi «sfoe ad II 

indarescet. 

Oh^ le matin et le soir il sera lou^ éternellement! 
1^ L'imparbit sert à marquer la, continoitë d| 
acdoiif la coutume^ soit an passée soit an fiitor* 
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Ikàmdgei fmde daifmk kkt^m m m Mta êdumkUm 
he wetchembMg% 

ÂatkiaiÈÊâ» teiupore nMfgniHn il magitirataB fdfn^ 
Moificia «acnficahant. 

AndeaMcmiMfct ht gianis at les magistrats offiraient les 

Enietheme dchalan dchakm ukdambikke* 
In astmiim onmia saecobi Mit fcabint» 
Tans les siidis s'y fim«l« 

183* Le prétérit iadéfini s'emi^e pour les choses 
pasg^ qui ne simt pas supposé wfÊAamr jusqu'à pi^ 
sent» C'est le tempus histericnia des Maadoàous. 

Deo Bokhori Yclan-i hade iekhem 

Vrtâer vAm Boidwri in .¥d«n regione cênsefit 
Son hère cadet Bddbori luiUtait le pays de ïelan* 
ùustn iarime hoo arame dertboukhe. 
Temim colire domoi aadîfiam coipit» 
U eommen^a à labourer la terre et à bâiîr des maisonib 
Dergi eieJm ttoron nakafi, iMuoïâùMun erAiW 
4iga imkmrfi, irgm^i wuMMq ie mtoubmkhu 

Supremus dominus vim retinens^ per longum tendus 
ploviam mittefi£> popuH langnorem sanarit* 

Le seigneur suprême arrêtant sa rigueur envoya un^ 
pluie continuelle et remédia à la misère du peuple» 

184. Lorsque le prMrit indéfini se Irovre deraii 
un substantif » il a souvent la signification cbi participe 
passé, ou du participe de l'aoriste et du païAdt en firei^ 
ë'iit^à^diM^ lanidt an sens adii^ tantôt «■ mm piiliC 
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Tourne» dchaka be bamddubouiha dergi edchen. 

Qnmes iM crwnit*qiii sapramis domimit. 

Ié0 sajgnior «nptdiii» qni a tontes les Aotm. 

(Comme si on disait en Grec : o là nivta nonqoaç xvfiog)m 
jêtAouia tmdMui, Jabdm imiâdMa »mmu 
Yalde didicerant-qui^ mnlta audÎYenmt-qiii sapientea» 
Les sages qui ont beaucoup ^tudi^ et beaucoup entendu* 

Ejus detenninata natura ita* 
Tells est sa natm munuable* 

JVoMoiMi ^^^^^ i2e i"ftiTiirfniilftf ^ë^émoêl, 

Sauctiii librk dictae virtntes* 

Les rertns exposé dans les lims dassiques* 

18^. Le prétérit suivi de manggi a la signification 
des àUalib absdhis hdns; il se teadnil par: après 
STOir • • • • 

Kimtchikha manggi, teni getoukelemM, geUmkeiekhe 
mtmggip tmi Uk§9i9mÊiUf labsMUa monggi, terni 
yaboumbù 

Meditavit pqstquam^ tune intelligit; intellexâ postquam^ 
tue detemuDatinv detetminatos est poslqnam, tnno agit. 

Après y avoir réfléchi ^ il le reconnait; après l'avoir 
reconnu, il résout; apris s'y être résolu^ il le fiât. 

186^ La fimie négativa dn prétérit s'amplois àtam 
les mêmes cas que la furme alBrniative. 

Irg^ùm itgebomÊêe «nmilm be eaèwkkakém 

Carmina cantare pesse non cognoTÎmus* 

Nous n'avODS pas entnida qu'il pdt chanter des chansons. 
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♦ 

Le prétérit défini répand assez bien an parfait 
eenpoaé de la langue fhmçaite; il a» vapporte à des 

actions passées dont l'effet dore encore; c'est ponr^^oi on 

|}eut ^uelqueljulâ le IraJuire par le présent* 

Amaga Mddre mme terei yar^i^m mtUboum he 

Posteriom emditi omnes ejoa veram doctrînam 

é 

neglexenuit* 

Les savants postérieors en ont négligé la doctrine 
Bi Yem gaurom^i dorolm be taUUki seUài, Samig 

♦ 

gauroun'-i teile taksikhaJn* 

Ego Ten regni ritns dîscam ai dicoy Soung re^;mim 
solnm conservaTit» 

Si je veux apprendre les rites de la dynastie de Yen^ 
il n*y a que le royannie de Somig tfpi les ait cooaanréa 
(ou qui les conserve encore)* 

Ere gtaimn ambaula taciarakhatu 

Hic sermo Talde einit» 

Ces paroles sont trés-erronées« 

18& n faut remarquer que^ ai le préilérit dâiiii 
demi être mis dan» deuc propositiona qui se suivent 
immédiatement^ il est ordinairement remplacé dans la 
pranière par le prétérit indéfini» 

ToifUw khoUà ieUchi» w&kijfim^i dekdekhe, tholo sam 
ichoun ichmti - i i/endekhebù • 

Itti ialsa doetfina panktim se anatiilili fidaa virtna 

senffim aensimque snnrexit* 
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mULptmentp el^'iiM&iim YQrtiift'estiiiirodiiiiepett<*à«pai* 

189. Le fbtnr s'emploie rarement daiu son acception 
propre^ p* e* smde boure nous tous la donnerons. Il a la 

signification dn présent devant quelques particules qoi Uat* 
minent la pbrasey telles qae teUe aké, dabaUtt goddme, 
ounde 101 et 155). 

Ounen^^ êetengge , heye het/Ae mautAoutê teUe M, 
dchakabe moutebattrengge kai. 

Perfectuâ ^uidem i^âe seipâmii complet non modo^ 

4 

res complens est* 

L'homme pariait ne s'attache pas seulement à sa propre 
perbctiony il traTaille encore i celle de tontes les dioses» 
Sotskdam kkdtmm de aidara dabalot 
Halîtui tii viribus innititur modo* 
Cela ne tient qn'à la matière et anx forces corporeiks» 
Mdchcn he miUeme moutere oundem 
Dominam honorare possnm nondnnu 
Je ne sais pas encore servir fidèlement mon mattre. 

» 

190, Le fbtnr s'emploie quelquefois dans le sens de 
l'infinUf ii. 25) on dn «ërondif latin ent di» mtMl 

devant }es aub«taQti£i qui indiquent ie^tems on le 1x0% 
teb qne mn, imdeiam, dtmUmèa, tMke, da, èm eèe« 
Samdcba fdm^i dfr$i di IMre dad0m 

Quinqne eiementorum suprcxai Di exiât^ntis initio. 

An commenesMcnt de readatanoa dn anpiènn tik (en 

seigneur) des cinq ëiémens» 
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SoukdauM otehi^ oiAckara erm ht, 

fiUltw HiiMi>M nMwmcIi tmpw fcabA 

Qii«Dl i la nwtwrey eik a mm temg. de mfmYmmeiB^U 

191* Dans leâ cââ où il s'agit d'un iema pa^e^ le 

ter «i mttpkcé pur b piMrit. 

i?«UM» Qtmenggi edchen ahka na aatatêkiê louiteiMi dSr* 
Dbiis Tiems dmmnm ooelam tarramqne creandi inido* 
li'oniqM tt ritkahkù mS^pamoff m cmoMiiceiiMDt de 

la création du ciel et de la terre • • * • • 

Capiendi loco etatim intetficiiiiitiaw 
Ils sont punis de mort au Uen même où ib ont été 
arrêté 

iâ2» L'^eptîon la plus iNrdinaire du futur est celle 
du participe présent ou futur ^ on du gérondif, lors^'it 
en placd devant im substantif €t ^'fl mgÊoBe m 
celai -ci est ou fait quelque clioseï o« fnHl doit le fairc^ 
que uMe est sa destination, taatt an sens actif qu'an sens 
passif; p» e« tartre iklum un bœuf qui doiâ labinver^ wm 
boeof de labonr; ^hâtere orthn une berbe qui doit être 
mangée, une berbe mangeable; erdemou he dasara watasi» 
mim ks safes qoi exercent les veitys» 

Ainakhui ùara scmsire fakmlara aichaùoure dchour^ 
j|iNa êHm 

Quomodo colUgens separans dÎBtingiiens oniena mo- 
dos est? 

Quelle manière y a»t-il de les .rassembler^ de les 
aeparer^ de les distinguer et de ks réunir» 
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183t SI le snliatniÛF nanqne^ il m «empho^ par 
•une* Cette rigfe ae nyporle «mu au ftMtk ({• 184) 

p» e» ^rorilo ourse, ceux qui ne le savent pas; giyan he 
gkomwe imne eenx qui parlent de la faison; eutti Umre 
enTM ceux qui possèdent des richesses; akà okho omrsc 
ceux qui sont morts». 

194L Ikkakaât fÊAdèé dn fiitnr amplifie:, lotaqae» 
Yen Yiman gouroun he daaara he fondchire dchaikide, 
Jfyitite UendbaNiew • . 

Xen Tonan rcgnmi legeve lagavsl fpnrai | Canfo* 
dos dixit* 

Lorsque Tan Touan la oansohaiÉ anr Fait de goo- 

yemer un royaume^ Confîicius lui dit» 

195* Pour les façons de parler propres à la langue 
mndfliiane ^ptt 10 fiMment par la cmslnictiflM du fiitv 
on du prétérit arec des postpositionsy on les yerra oi-dee- 
«M an 4^ Chap. f . 210 s* 

196. Le fiitur a^^^alif a^amploie dans b mm im 
pissent (§• 73> 

ror^/^âM-t «aare genggryen hifi, gunimÊ aaafaw aaa»» 

Rêvera intelligentes et lucidi esse^ cqgitare et cïuiare 
HQn poaswai» 

lis ne peurent sûrement pas être ^ttuàï^g^^^ et ^dairés^ 
ni penser ou réfléchir* 

Qvalqiiefois ami il tient lien de l'infinitif (t« f.2ltta»). 



CHAPITRES. 

» 

197* Le conditioiinel s'emploie dans les pliriMM Jkyiio- 

the'tiques tantôt seul^ tantôt arec une çoqiopctioa ({• 102). 
SmÊkàonn hakâêitAcld hmââAM^ 
Halitus si coagnlatnr^ naacifnr» . 
Sî la matière se condense, rhomme naît* 
Si mka soM èe ffàbontUM, langgô IMi^mi mhmtAL 
Tu si bonum facis^ centnm félicitâtes penreniunt. 
Si TOUS "filites le bien, vous obtenez de grands bon* 

lieors* 

198. Plus — plus — s'exprime par ele — ele — et 
la yerbe de h première proposltioii tê met au conditionnel. 
Ele hargiyatM eh MtimiAL 
Que mag^s amant, eo magis ig;noscunt« 
Plus ils aiment, plus ils sont indolgeiis* 
199* Le conjonetif signifie ordînatrement: qnoi^e^. 
bien que, et se trouve quelquef<ns renforcé par mdou 

uàchchamUme achcharakâ, ekùaka bime ekkàka akût^ge 

MoTetttiir mm moyetw^ ^piiascat qmescetiB mm est. 

Bien qu'il soit en mourement il ne se meut pasy \àm 
qu'il soit en repos, il ne repose pas. 

AehdusuUbe, aekekatmkà eMke, gemou eo ylûm n 

dahala. . « 

1 

OrammaSte MmuUèmie^ H 
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Mareatury non mofeatar^ flemper halitas modo* 

Que ce aoû en mouvement ou non^ ce n'est toujonn 
que la matière. 

(hdom uAcMgen Un de ùkmiiàMbe, nmmggi 

ari&un hL 

Qaamvis panritatis et exiguitatii CBcomen atdg;erit^ 
mUlominns forma est. 

Qu'il deTÎenne aiuei petit qne posuble^ il aura encore 
une certaine ferme» 

200« Le conjonctif <e traduit qoel^peibi» far: lor«« 
que^ puisque* $ 

Oîiikhai mtnggoH fibfrMi-t hêhoultmë, foumem kkm^ 
iMu'i /wgoeàvtMbe, gemmgémH he du amfitoktùbaumbim 

Statim mille iormis mutata, decies mille modi» quum 
yariety omnia manlem ilhutrantia déterminant* 

Par les milla manières dont il varie» et par les ciian- 
gcmetiâ iunoinbrables qu'il subit^ on peut ticlaircir et défi- 

^nîr Tessence de l'espift* 

jéhka na tmÊmen dehaka be emou minie, esieii gdmm 

de bakiamboume rnatsiembime , abka na^i toulergi be Jiha^ 

Coelmn lerram omnesque res uno tempore una cogi- 
tatione oemplectere quum posait 9 ceeli tmae^ tatra 
penetrave poteit* 

Pouvant embrasser en même tems et d'une seule 
penê^ le ciely la terre et toalee le» choses , il p^ aussi 
pénétrer ce qui est Lors du ciel et de la terre* 
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201. Il n'y a nea à dire sur Timpératif , &'em- 
ploie comme en Français et en Latin. 

Damou sain baùa be yahonu 
Modo bonas res âge. 
Borne* toi à Aire le bien* 
£t an négatif: 

Karmtlaimê aichaboure be oume fondchire. 

Gratiai et retribntîonem ne qnaeras. 

BPen demande ni la récompense ni réquiralent* 

L'optatif sert i esprim^r le d&ir^ la volonté et quel- 
quefois la supposition^ â-pen-pris comme le conjmietif 
français. La terminaison ki s'emploie sortont pour la 
premidre^ la terminaison him pour la troisième personne. 

Te tchendeme fandchUcL 

Nauc àciutaudo examinemus. 

Examinons* le de prés. 

Te mouaei bejfebe dchafq/i doiUbouleki. 

Nunc nos ipsos assnmentes comparemus. 

Faisons nne comparaison à l'égard de nons-m&nes. 

Smwê myalmai ieûe be wctki weilei dchalm de keraum 

Unnm hominem modo inteificiaty criminis causa 
mulctam det. 

Que quelqnHm tue un seul homme ^ il en payera une 
amende. 

203, L'iofinitif mandchou a la même signification 
qae Finfinitif français on latin^ lorsqu'il dépend des verbes 
mtauteme pouvoir^ et bakhaname savoir. 

7* 
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ToHmen bwre be bandchStoume moutembi. 

M 

Onmia existentia procreare poteat 
Il peut cr^ tout ce qui existe. 

Bej/ebe dasatne baklianambi , niyàlnta he daaame 4a- 

Se ipsos gubeniare sciebant^ homiues g^ubemare nes- 
ciebant* 

Ib Mmaent se gooraner eDX-m&nee^ mais ils ne 
savaient pas gouFemer les (autres) hommes. 

Ce n'est qpB rarement qu'on froure ces verlies précé- 
dé du conditionnel d'après l'analogie de orne 247)« 

Niyaima g6nm iciàkhai emou ourkhoun fanggàla oioai* 
iéhi numtieiràkô. 

Homo mentis yoluntate unius pollicis parvum se £acere 
non potest. 

L'homme ne peut pas se fiûve à son grtf aussi petit 
qu'un doigt. 

L'infinidf a quelquefois la signification d'un 
substantif yerbaL 

Gemou dergi abkai hkawi enggeïeme houlekauchenihim 
Onmia suprend coeli imperatoris beneyolentiam ro^ 
kicenjU 

Tout ceci nous prouve la bénignité du grand empe* 
Mor dn del. 

205. On a TU plus haut (§• 160) que les infinitif 
deviemient qudqnefois adverbes; la raison en parati £tre^ 
qn'ils s'emploient très •souvent dans le sens du gorondif 

français y on du participe présent latin. L'iniinitif dénote 
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tion, que Paelû» est aimiiltaafc. areè «dk de la propo- 
ûtioii principale; au n^atif il tM rmqdacé par 1» fttor. 

Hetfede J'orgochome gvnitchi, • 
Ad qtaoB reroni cogitenms. 

Si nous jreflechissoiis en retonmant en nooft-inéiiies. 

^Ocàbade soure hanin be tacharanie gii^cmgnamej terebe 
a*t mikdom obmgtekL 

Si ampiam naturam erronée e^^cantes eam zov A 
lialitam existuuamiis* 

Si en eiqpli^piant d'une manière emm^e la naUurè 
sublime (de Phomme) nous la prenon;s pour la partie 
matérielle de TA (y* 144). 

Ouikhai bouda dcheieraké mouke mnxnikô dchmm 
domlchi inenggi houichekhe» 

4 , 

Statîm dbum non edens^ a^oam non Ubens dedma 
quarta die mortuus est. 

Alors ne mangeant ni ne bnvant il mourut quinze 
jours après. 

206* Les 3Iaadchou& ne mettant jamais un verbum 
finitum qu'à la fin de la proposition^ les verbes des mem- 
bres antécédenSy que nous unirions au dernier membre 
par quelque copulative, sont tous ail'ecleb de la désinence 
de Pinfinitif. Mais je ne crois pas qu'à cause de cela ii 
aoit juste de dire^ que Tiiifinitif ne d&igae alors aucune 
modification p»rticiilière. (IWnRisat: recherche» sur les llAi« 
gues tartares L p. 114); il me semble au contraire^ qa^ 
doit être pris dans le aern du participe ou du géroudif 

ci<*diasn& §. 205)^ dVmtant pins qiio kt'bngwnlB^gok 
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offiro vu» GonstnuïtMQ aemUaUe et iàm ne fim gmde 

exlenaion encore* Cette coutume sert beaucoup à iacilitœ 
l*fiitelli|;eiice des textes mandAens, en pr^renaiil toute 
erreur à Vig»rà du membre principal de la proposition* 

Quelques exemples le prouveront. 

Mouse nhfcHma dchalan de handchijl, {nenggùlari dcho^ 
hœkome êeoieme, heye dmèenieh hiteheme faehckame, dou» 

lekenggc be amichame alijfara go^ikhon hahU 

Nos hooiines in mundo nati^ ^uotidie afllicti et Texati^ 
oorpons finem* usque laborantes et nos exhaurientes^ prae^ 
teritum denuo persequentes fatigati et miserabiles esse de* 
bemus* 

Nous autres hommes qui, aprds être n^s dans ce 

monde I sommes aiiligés et inquiètes journellement y qui 
nous épuisons au travail jusqu'à la mort^ qui pourbuivoiis 
de nouveau ce qui nous est déjà échappé^ nous sommes 
vraiment misérables» 

» 

Te abka na, niyalma toumen dchaka bandchikhmgge, 
yprgiyan^i dergi edchen^i mokhm àk4 mouten mergen^i 
ùekikhijfandchawte cJtanggaboume bandehibankha be kene* 

khoundchere ba akô kau 

Nunc coelum, terram, liomiues omnesqne les nascen- 
les vevera sqpremi domini i^ifinita potentia et intelii* 

geutia iacepiuâ^ perfect^s et uatas esse dubitandi locoa 
PQU est* 

I U n'y a pas de doute que le ciel, la terre, les hom* 

meb et toutes las choses créées ne soient rtîeilemeni coiu* 
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WÊmùtmj acJiâWoi «t oMm pmr KnldUigeiiffa cl par la 
poissaiice mSnie dn «dgnenr iM|Mj ftM y <w 

207« Le participe exprime une action qui esijt anté- 
lieup» i Paction principale on qoi en est la canse* 

Dck^ue ^MreM«t uMrMa n j y afa ig iMomde M- 
XAe Jorgochofi^ gadcht/ij meni ment ambasa de bouLhe, 

Anhomm n^pu^mm legad innlno taUb pcmttatis 
eC acceptig «ois qiûque priucipibiis tradidenuil. 

Après aToir échangé el ref[U réciproquement ces de- 
scriptions ^ les enToytfs des deux empires les remirent 
chacun à leurs supérieurs.. 

Sovre gefig^ijjen bijl gônme seoïeme moutembu 

Ampins et inteiUgens %onm sit^ oogitare et cnrare 
potest* 

Etant intelligent et laisonnaUey il peut penser et 

réfiéchir» 

208. Les adjectifs verbaux ou les formes i mit- ter- 
miné da prétérit et du fiitor en mgge servent à former 
une espèce de participe^ tant actif que passii'» On ic^ em- 
ploie aussi ponr marquer les noms d'action* Dans ces cas 
cette terminaison a la même signification, que lorsqu'elle 
se joint aux substantifs ou aux pronoms (j. 179) , savoir 
ce qui — , celui qui — ; p, e. mm khemdoNkhengge ce qu'il 
a dit$ m^almai kidauretêgge ce que i'iiomme souhaite» 

KôbmUiJi miu okUun^ge, ierei mouteren^e nQure ba^ 

Coinrerins bonus iaotus^ epis faoultas amplae natiurtte 
tnesti «< 
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' Si qudhpi^m se comvdl et ém»iit hmkf «e tt'«tt ^pm 
par sa natare sublime qm'il k peat» 

<So»r^ bamn serengge^ nh^alnmi myaJma odchonmggs 

Amplam uatiiram quidm hoauBis lioiiinMiii esse scir^ 

conveniu 

Il finit wvmr que' la nature snUiiiie est ce qui fiât 
que l'iionune soit homme* 

Saure hamn de bandcMkhangge hi^ arhoun heye de 

♦ 

Amplae natnrae procreatio sst^ corporali fennae proW 
creatio est* 

L'esprit a ime yerta gâi&ttlÎFe aussi bien que b 
corps. 

jdrbom bisire ichaka''i giyan be bakiamboume bibom^ 
rengge kum endouri'i lAaranggfu 

Figuram habeuds rei radonem contmens et retinens 
etiam spiritu inferius* 

Tout ce qui contient le principe immatériel d*ime 
chose corporelle^ e3t infeneur à resprit» 

jimtm be same bakhanarangge komao. 
Gnstom distingnere sdentes panci« 

Il y a peu d'hommes qui sachent discetner les sayenrs* 

• - 

809* liorsqne plusieurs de ces adjectifs verbaux de- 
vraient se soivre immédiatement on dans phuienrs mm»» 
bres de la même proposition ^ œi n'est ordinairemeirt qna 
le deniier qd admet la tenuiBaison ngge. 
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N^almai kidmre gônirengge ichira boicho akû* 
BxmûSasm 9fUâaak eogitatimi Mkm et liiietva emU 
Lies deairs et les pensées de l'homme n'ont point de 
conleoTt 

Banm tokioro, heye iHre, goim tahires d^kourgan 
jfobourengge ya^^j^an - 1 ioumen. gijfan, timmen . mm - i ^ba , 

Natnram determinaiiSy ipse stims» hnmanitatem oobf 

serrans, josûtiam exercens certe omnis rationis omnisque 
Tirtntis magnus fons est* 

Ilendre fixe la nature | être constant en soi-même^ 
conserver Thiunaulté exercer la justice^ c'est sans doute 
1» fnind fondement de tout ce qni est bon et raisonnable» 

210. On roit par le dernier exemple que les adjectiis 
yerbaux se traddsent aussi par Finfinitif; sortont lorsqu'fl 
a la sij^nification d'an substantif on qu'on pourrait y sub- 
stituer une proposition hypothétiqne. 

TaidAre de amoiiÊratigge, mergm de UonfcSt* 

Discere amans^ scientiaa propinqnus» 

Aimer rétude, c'est approcher de la sagesse (ou biens 
Pamour de Mtuda ésl un grand pas vers la sagesse ; on 
Inen: si on aime Tetudei on approche de la sagesse ^ on 
bien: celui qui aime l'étude approche de la sagesse). 

TbfMla dM(MMi««* ybufomi he eudeheUrengge, Hafan 
ke Uauekijfà m un m gge kai» 

ludeliuiii sincerorimique redditus âugere> magttÉratne 

jndlai» asti 



it 
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Augmenter les reTenus de ceux qui sont droits et 
fidd«s: Toiià oomment m aninui In gm$ en jA^œ, 

211. Les adjectif verbaux se trouvent souvent devant 
les particiiles finales bnj uum il eet^ (Mf umka il n'est 
pas (§• 155)» 

Oumai toulergilcM dosmdchirengge ivaka* 
Minime eztriiaseciis intrans (non) est» 
Il n'entre pas du dehors. 

Erdemou be wesikhoun obourengge, saisa be hhoueki^e^ 
hùure^ge toi* 

Yirtutes magui facerei sapientes incitare e^U 

ApprMer les vertos, c'est le mojren d^animer les sages. 

6o9srgou gaakha'i ianm maddiige <iil«Ao» be ûgO' 
rangge inou. 

Qnadmpedmn et arâmi natoram paulisper divmam 
distinguentea sumus. 

Noub dktiuguonâ lâ nature un peu diUérente des qua- 
drupèdes et des oiseaux, 

212. Us se trouvent souvent au négatif et suivis 
d*nne autre n^gadon, ce qui fut une aflhmation bien forte, 
telle que: il n'y a personne qui ne — , il est toujours — etc. 

Eiten khatchin'i dchaka, emken sente inau myalmai 
êounitàa gmHr-f maa ùMui MuMiAmMakéngge wM. 

Cttjttsque genens res singulae quidem etîam cum lio- 
minuin quinque seusibus una conjunctae sunt* 

Des choses do toutes espAçes il n^ a aueoné ^ ne 
soit en relation avec l'un des cinq sens de l'hoaune^ 



Bmfei sQure hamn damau emou hikhengge be sarMngge 

Tnam amplam natoram aalnminodo imam esse igno* 

tuin noueâU 

Yolie ne ftmm jgnoier que votre natiue soUiiiie 

n'est qu'une seale« 

(Y. aussi Pexemple du §• 162.) 

213. Les rerfceg àéàttùh forment les adjectif rer- 
baux ordinairement par l'addition de ning^e (j. 178)« 

EkUaka fAtgge houtéhekhc ickaka UUniere, eckeka* 
rangge mou bmstchekke dchaktu 

Qniescens mortna res certe^ moyens etiam mortua res. 

Qu'il soit en repos on en monvement^ il ne laisse 
pas d'être une chose inanimée* 

(V. cependant Texeinple du 285.) 

214. Les négations aki et oimde tfaà renferment fon» 
iront un sens verbal (il n'e^ pas) admettent ponr cette 
raison la finale des adjectifr yerbanx» 

EkMea Unw, MhJIm akitigge km^ 
Quiescens sit^ quiescens non est* 
Bien qa^H sost en repos^ il ne repose pas* 
Jhtèmta md$m oM atdkibe, ieye Mdioim MtÊgge «M» 
Sapiens nbioui^e sit^ ipse contentus nuuquam non est. 
Nulle part le sage n'est mécontent de son état. 
215* £n général il sera bon d'obsenrer que cette ter- 
jQiinai&oa ngge ou son synonyme nmgge sert toujours à 
remplacer im idtalantif 4pii eet omb ou i|n'iliiMit snppléer* 
Ainsi an lieu de idchkkhm nmgge ({• 178) en pourrait 
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Are: iMiMâ» myalwci^ et an lûn de nijfàlmaim^ 
(}• 179): m^ahm heye$ i im khendoykhengge IMIB) 

on pourrait »ubi>tîtaer: mi khendoukhe gwnm, et à oud^ 

■ 

^lerengge ($• 210) oudchelere wang ou Uens . omdehéUre 
Man» Le ]>réu^ril et le futur seraient idon» em^oyé» 
danB le sens du participe 184 et 192)« 



CHAPITRE 4. 

iLki^ (leà ^Oif^iOdùéaiià avec Jeé ^Oerée^. 

216* L'acception de gârondif on de participe, dont 
le prétérit et le futar sont susceptibles» fait qu'on les tronre 
souyent en constniciion avec les particult^^i de cas ou arec 
d'autres postpositions , et les façons de parier qui eu sont 
formées senrent même à remplacer les conjonctions quiy 
comme on a obsenr^ ailleurs ({• 91), sont assez rares dans 
cette langue. 

217« D'abord il y a deux postpositions qui se joig- 
nent immédiatement i la racine du Terfce, saroir . ludb 
({• 115) et tui pendant que, jusqu'à; p. e. wfdi^aiai jusqu'à 

la mort. 

Eèt dwim MMfars Mn^g^. ér doiAobautala tUeke^ 
Jshengge akém 

Ita quatuor marinm regiones dam wJbipicUiMmÈ, diapu* 
taus nullns erat* 
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Ainsi pendant qu'ils assujedrent les pays situés entre 
les quatre mers, il n'y aroit penonne ^in leur en Asputât 
la conquête* 

21& La finale dari ($« 159) se joint an prétérit et 
au futur et signilie; toutes les fois que — p* e* achcha- 
ihadari tontes les fois qu'il se remue 9 à cliaqne mou- 
vement* 

219* La particule du génitif^ i, ne s'applique propre- 
ment qu'au prétérit ai lui donne la signification de: à 
force de pour — • 

Fouen he isihaukhai dchourkhoun de isinamùL 

Lineas coUigendo poUioem attingimus* 

A force de joindre des lignes on parvient à la gran- 
deur d'un pouce* 

Cependant die s'ajoute au fntor aussi bien qu'au* pré- 
térit^ lorsque ceux-ci s'emploient dans le sens de sub* 
stanti& verbaux (v* $• 190)* 

Discendo faciles qui* 

Ceux qui sont habfles à apprendre* 

220. De ajouté au prétérit ou au futnr, a la sîgnî- 
floarion de; lorsque» aprâs que» ou àa gérondif finançais: 
en allant etc* Le prétérit s'emploie pour les clioses pas- 
sées et le lutnr an lieu du présent* ' 

JhAaka faudehourottn irgdoMe de ikUmlébmmhi* 
Hea gestas panegyricuni caneudo illustre* 

Je oéUiire le» événeoMus en ehanlant mi pandjKyriqoi»* 
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Erebe louaklia de. 
Hoc respîcienio* 
En considérant ceci» 

Ni^ahna bwtchere de^ ierei mure hanin ùunmnaM 

Homine moriente ejns ampla natnra certe non moiitur* 

Lorsque l'honime meurt ^ sa nature sublime sans 
doute ne meurt pas arec loi* 

Mause emum myàkia be bichome de, emou ermde do» 
uum terei emou babe bickoume moutembim 

Nos quendam honunem cocsiderando^ eodem temporo 
modo ejns mmm locom considerare possumus* 

Si nous regardons un homme, nom n'eu pouvons 
regarder qu'une seule partie à la fois* 

221. Le prétérit ou le futur suivis de la particule de 
doivent so^^nt se prendre pour ime espice de snbiteiittf 
et se traduire par; ce qui —, ou au datif: à ce qui 

Dcheiere omire de niyaïmai endouri bamn^i samsikba 
lakirakha de nij/elchetcht ovihù 

Edendo et bibendo bominis spixitoalû natome raw^ 
tioni et jacturae snppleri polest. 

En mangeant et en buvant on supplée à la ètmàmm 
et aa drfprfrinscniiTt de la mtfure inteUeetnelle. 

Soute bamn^i uu» udhm otchi, gosm khairan, ^jfon 
dchaurgan be ^ongkù^ara debt* 

Amplae natorae bomm et puMirom in Immaiiicaie^ 
benevolentiai ratione et justitia perûcienda consistk» 
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Tout ce qu'il y a de hm et io beau dan» la nature 
fJJMwfi coBsbte dans Pekercict de VhmuàUf deh tieii* 
raUaiioe^ de la meon «I de la }iiilice. 

222, La même règle a lieu par rapport aux autres 
po8tp«Bitioii8y eomnie on vém ci-deeeoiit 0* 

223» Le aeoa de aubrtantify dont les verbes sont »stts-> 
ceptibles (§• 221) fait que le substauiil qui eu dépend se 
met qndqiQefois an gâiitif an lien dn cas que le TStfce 
requiert. 

Sovkdoun^i ackchara de, damou nergm de achchame 
moMienMm 

Ualitus movendoy solum tempore oppcnrtnno moreri 
potest. 

Lorsque la matière se lesuey ce n^est qn'an feins 
convenable qu'elle le peut. 

On en Terra encore des exemples anx antres pos^o- 
sîtîotts ({. 225 et 229). 

224. La particule de donnant aux verbes à peu près 
la signification dn condidonnel ($• 197) ^ elb est quelque» 

foiS| aussi bien que celui- ci ^ en construction avec une 

des particules iijpothetiques aîjka ou aikabade 102) 

p. e* aSta ùtUtou Mode s'il est ainsi* 

jàika bauichekhe matiggi, ^omi aku okko seme gistm' 
reme Mode, asnbaaa 9aUa gosikhon momlMeu fa^atchSbe^ 

Si morte post perfecte nibil esse dicere esset^ sapiens 
misemm cor etil ctstamirety vemm praeninm non ob- 
tineret. 
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Si OB disait que Tiiomme fût parfaitement anéanti 
après la mort, te sage irai imit iprmé Mm 1« niai- 
res n'en seroil pas dignement recompensé. 

225. La particule de l'accusatif donne toi^onrs an 
Ferbe le sens d'an substantif ou adjectif Terbal, ouelk 
forme des feiçons de parler analogues à Taccusatif corn 
infinitiTO des Latins* EDe ne s'emploie, de même que hi 
asrtras postpositionsy «in'arec le prétérit ou le fàtvr qn 
alors tient lieu du présent» 

jimo» wkhe gtsaweme moutere he êtAoMM m* 

Car lapides loqui posse non audivimus? 

Pourquoi u'avons nous pas entendu que les pierres 
imissent parler? 

Ni^almai oufarara he bouyembi, 

Hominum interitum optât* 

n désire la perte des antres. 

Niycâmai aadotm dchafakha he efùuleUM odchordé, 

Hominum matrimoma conjnncta rompere non loet» 

Il ne &nt pas rompre des mariages condbs* 

Naùnan he daUara he khehe€iUkhe. 

Naiman pmiire decrevit* 

Il oomptait châtier les Naiman. 

Boutchekhe amala ourounako ^argi^an erdemou de 

Morte post certe yerae virtuti c»tam retribotioiisia 
evenire sdre conveuit. 

Il £mt être oonvaiBca que h WritaUe TCHa tmfM 
sûrement après la mort sa récompense* 
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226. Là poiljpaiilioii oiaU en comtmclioii tmo des 
verbes et sans riotennédiaire de la particule du gtfmtif 
a la signification de: comme n 

Taua moo he dMMre adaU» 

Igni lignuiu concremaati âiiiiiiê* 

C'est comme si le ,fen eonsnme k bois* 

JSijaittiai bakha he sakha de^ beye bakha adoUU 

Hominibiis snccessisse sdendo^ ipâ snecedendo simile* 
y Si on apprend les snccis des antres ^ s'en r^ooir 
comme des siens propres* 

227* Deddume ^véotài de la particule de Taccnsatif^ 
signifie après que^ lorsque^ puisque. 

Bi Ihàeo gmuronm^i dbrolMi he fatMki, ie haUalara 
he dakhame, H Dcheo gernimn he dakhambu 

Ego Dcheou regui ritus studere volo^ nonc adiuben* 
tnr quia, ego Dcheon regnnm seqnor* 

J*etttdie les usages de la dynastie des Dcheou ^ et 
comme ils sont actnellenient en rigueur ^ ce. sont cenx 
que je suimi* 

Bouichekhc ddwka okho he dakhame, ounmnaM wei- 
làmdbe» audchen him 

Mortua res est quia^ certe levis vel grayis est* 

£taiit une chose inanimée^ elle a sans doute quelque 
poids* 

228* > Taurgounde ou simplement tourgoun, en con- 
struction avee un yerbe signifie: parceque, c'est que* Le 
premier s'emploie lorsque l'expression modificative est 

placée avant Texpressiou modifiée | le deroier s'emploie 
Onmmahe MatyMmie* S 



im li cÉf apfOêé «t U Tttke é» h yi ^ o f NMilli i iu modifié 
est marqué de la d&inence des adjecti£i rerbanx* 

Damom nly aimai tmU êomtt hmdm UUrr imirgomde, 
iem gùÊm dckourgm dwolm mtrgm bù 

Solus homo uaodo amplam uatiuam Labendi cau^a^ 
ideo hamanitaléBi) jnstitiaaiy fila» et sapiMiam habet» 

Piiiftgue rhomme seul est doué d'une nature sublime^ 
il est aussi dourfd'hiiauadté, de jusdce^ de pict^ et de sagesssi 

ge, (tdchige he oudchùne amba he oufarakha limrgoun kak 

Bibentem et edenteni homîaeni lioiiiiBCS qierhuDt: 
parva aiit magna omittît causa est* 

Un homme qui ne fidt q«e loire et manger, est mt» 
prisé des autres; c'est qu'il n^iige es qui est impoitant 
en nourrisaatit ce qui ne l'est pas» 

229. Onggolo signifie: aranf de 

OourgouM, dchiii, gaaaickmm, êêkddhm'^i tUriltome 
aichahùure enggolo be doulimha sembL 

Gaudium, ira, querelae^ bilaritas ind pi s nlcs oimntar 
antequam, médium dicitur, 

Arant que la joie, la eolirei la tristesse^ la gaisté ne 
soient nées dans l'ame^ elle est dans l'état qu'on appelle 
milieu. 

230* Awuda signifie: après que comme «NU^st 
G. 185). 

Ere he fei f eftc irJW sr ummla* 
Hoc tempos deienninaTb pcsiqMm« 

Apres aroir fixé ce tems» 
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^ Emou oHth m ackchara fmggalo mimeH Uih hiOe, na 
achchakha amala ouikhai ourkhoukhem 

Quidam mons, terra se movit antequam, ralde ractoi 
eraly terra se movit postquami «tatim traasversos fit* 

Uoe montagne qui a (ké droite avant que la terre se 
soit mise en monrementi est d'abord devenue coorb^ 
après qa'eUe sk coamiencé à se mouToir* 

83i* Jbigf^ signifiât ontro qa» — an Kea de 
(r« i. 96). 

AikiAade ioumen dchakade, ^emou gosm dchourgan 
ifarefan mÊrgm U «ÊtM, gomrg^u gmikka A gom Mtm^i 
gan dorohn mergm bi être aftggahif aitikkai toma'^i dchergi 
è^utohèkke ékàaka okimL 

Si omnibus rsbus simul bumanitatem» jostiiiam^ ritos 
et sapientiam esse diceremus, quadrupedibus avibusque 
ImmanitaSy jnstitia liins et sapientia esset non modO| etîam 
i^ni cetensque mortuis rébus esset» 

Si on disait que tontes les choses avaient de l*Knma« 
nit^i de la jnstice» des rites et de k eagesse^ aiors^ outre 
^ue les quadrupèdes et les oiëeaux eu auraieuti il y aurait 
encore le f en et les antres ehoses inanimiSes qni en setnMnt 
douées. 

2S2. Ce eonl-là les postpositions dont la oonsimction 
arec des yerbee est asseï iM^nenta; pour les autres oà 

ce n'est pas le cas^ telles que: isitalaj iùulgii/en, âougkoi, 
il aera facile de les expliquer d'après l'analogie èè celles 
^ni ont ità exposées ci* dessus* 

8* 



CHAPITRE 5. 

233. Les Mandchous ont plusieurs yerbes qui, joints 
1 d'antres verbety en modifient phu on moine le sens eu 
qui «'emploient comme les yerbes auxiliaires de nos lan- 
gues. On s'en sert ti^èâ - souv eut en formant de CST" 
tainee façons de parler que Pon aurait peine à comprendre 
sans connaître les différentes significations dont ces yerbes 
auxiliaires sont susceptibles. pourquoi on a cm 

deroir kur Toner un chapitre particulier. 

234» ^kne signifie proprement: tenir^ retenir^ doreri 
et fl est i remarquer qu'il forme alors le présent ihm 
manière régulière en hmibu 

Boo ioukheichibe, ùooi edchen Jcemmm bimbù 

Domns mat^ domus dominns adhuc existit. 

Quoique la maison s'écroule^ le maître de la maison 
reste encore. 

jâwmrgi ha^i etenggi, eien^gi mjfolma bimUm 
^eptentriouaiis regionis fortitudo^ fortis homo tenet* 
C'est Ibl Taleur des contrées septentrionales; rhomme 
courageux la possède. 

235. Une bignifiation dériyée est celle de: étre^ con- 
sister e% et avec le datif: ayoiri contenir. Alors le pfé» 
sent en est àù 
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Motue de dchme chou biichi, ^bka na^i sidende htike 
mmndcha dMlgan mousei chan be tmrgoundchchoumbù 

Nos doas anra qimm liabeaiBitty codilerraeqiiejiieilia 
existentes quinque sonî nostras aures exhilarant. 

Paîsque nom ayons àeax oreflles^ les dnq sons qn'il 
y A dans le mondes les diFerdssent* 

BandchibQmre wemiaure êekijfen tede iu 
Nascendi et moriendi fons ia illo consistit. 
C'est en quoi consiste h caose de la naissance et de 
la mort» 

Bi s'écrit quel^uerolâ avec la particule du datif en 
on mot: dM^ 

Tmmen ddudca^i ads^m, ifasioii E ^-t adu^an 

ekisaka debu 

Omnitim reram fons modo tov B et A motid et 
quieti inest* 

L'origine de tontes les choses n'est fondé que sur le 
monranent et lé repos alternatif des denx principes dn 
Tang et du Yen. (Pour le premier y* $• 144 ; le dernier^ 
en Mandchou E, en est l'opposé ou le principe f<fniinin^ 
impar&it, obscur etc.) 

23&» Bime devient quelquefois véritable yerbe ausi» 
liaire, et alors son prétérit sert à former le plusquepar&i^ 
et son infinitif on oonjonctif signifie : quoique^ puisque^ et 
indique que deux choses apparemment opposées ou en 
contradiction entre eUes sont réeilem^ réunies et d'ac- 
cord* 
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Mkhe* 

Rte anna e^pmda eC ihi i nm^u iwiho mm 

exbaustae «ranU 

(0MI8 ees «mift vmiiUb) eMnoMn^ la nranqney 
réioqiieDoe et la litt^vatera n'étaient paa «score pwtéee à 

un haut degré de perfection. 
AtMiamkô Urne JBÔbouUmhL 
Kon moyens ùtf mntatur* 
Sans se remner il est changé. 

Tabauraké Mue mnambi, MùmiMém Umê getmktm, 

ekisaka hime khafounamM* 

Non eat qnidem penrenit^ obscnrai quidem manifeatns^ 
({iiiescens quidem incedit. 

Sans marcher il parvient à son but^ quoi(|ue obscur 
il est manifeste^ qnoiqne en repos il pomrsmt son chemin. 

Emou hadcf emau erinde khaJkhôn okho bifne, geli 
Aakhtrwn orne mmtienûté. 

Uno loco, nno tempore calidmn sit qnidem ^ etiam 
fingidum esse non potest.. 

m hit dumd à vn certain emlrdt. U ne pent pas 
en même tems y faire froid. 

237. Le passif biboume signifie: ordonner que telle 
chose se fasse» laîseor» £dre rester» retenn. 

Betfei dchom be waU^a^i, doktUakhi Mumi be bAoufi^ 
mttckou -baie miobaiÊme mlMshi^ 

Proprium filiun omittenaj aliennm filinm redaeni 
alio luco expukuâ mortuus est» 
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À^téè mr^iff éumèmi mm ipvc^ra th et gatU celui 

mtr^p il e^i mon banoi dm» ua pays étranger* 

Seme, proprement direi t'emploie dans tous les 
caiy oA Popioiony le dessein ou les paroles d'un autre sont 
cità; dans le dernier cas surtout il est ordinaire de ter- 
miner là propobitioa par sekhehi il a dit, ou aembi il dit. 

Omnium gentium magnum dominum dicentes laudant* 
Os le louent comme le grand souverain de tous les 
* peuples. 

Dorolon^i nomoun de Ihendoulhen^f^e , der^i edchen 
he mtBere de niyalma be auUere adaii sekhebim 

Rituom libre dictum: supremum domitmm colendo 
bondiMS eolere similei dixit* 

Il est dit dans le livre des rites; celui qui honore le 
seigneur suprême e^t pareil à celui ^ui Loiiure le^ huir iucs. 

239. L'infinitif seme ou le futur sere se met après 
un mot; pour marquer qu'il ne s*agit pas autant de l'idée 
qui se joint à ce mot^ que du mol lui-même* 

Dergi edchen être gebou* 

Supremi domini dictum nomen* 

Le nom de seigneur suprême. 

Emùu Ma être khergen he khooAan 4« praMut^ * 

Unum coeli dictum verbum in carta scripsit» 

U écrivit le mot ^yciel^^ ëur uu papier* 

SIOéi Par la même raison ou emploie ce verbe dans 
UêemAk m-deesw {. M eilM. 
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MAm Seme on êerenggg est plactj apfte les maiêf m 
lesquels on vent fixer Tattention du lecteur 9 on desquels 
on se propose de parler; on peut le tradmre par: qnant 
par rapport à* 

dchaian de bond' 

Aire de yerteichoun akâ omW. 

Ita si esset^ tune homo qaidem saecalo Tiyeos dede- 

core carens esset. 

S^il ^toit ainsi 9 rhomme vivant dans ce monde &*sii- 
rail aucune raison de rougir* 

B A êerengge, emm eiaU aoukâcun hou 
E et A qnidem nno similia Iialitns sont* 

Le Yang et le Yen sont tous les deux des principes 
matAieb» 

MSL Lorsque sembi est pr^dé d'un impératif os 
d'un optatif, il signifie: je veux, j'ai le dessein etc. 

Ahhd enieuri aki aere emae* 

Coeli sancti simus dicentes onmes. 

Ceux qui veulent toe immortels du ciel. 

Sud hawm kka» sinie dergi ergi'i babe gisame m» 
qfàboukhaku» 

Tna imperatrix libi oiientalis regionis terras loqœfe 

dicens non mandavit» 

Votre impératrice ne vous a pas charge de négocier 

sur les contrées situées vers Test* 

Niyalma eviou faltm^i biko ûlen he weileki serede* 
Homo unins pagi domos et habitationes exs^raam dioendo* 
Si quelqu'un yent bâtir les maisons d'un vîUiige» 
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Mm êSbmMa btée mSmki êmàL 
Bf eo8 dnbitandi locos aperiam dico. 
I» vous expostrai hm dontei* 

213* L'infinitif êem signifie quelquefois: quoique, 

{comme Mue). 

Bei/e douhentcîc haUaîakhu seme, waâchiràkô ornbu 
Ipd naqne^ad-finem adhibeant qoidem^ exbanrienles ~ 

non sont. 

Quoiqu'ils passaaaent leur vie à P^toilieri ib ne par* 
TÛndront jamais i en épuiser k sens. 

M4» Orne signifie proprement: ftre* 
JNtyabna de tousa arcUchi, be^ede tousa mnhu 
Hominibns commodnm fieicias, ipso commodum est» 
C'est TOtre propre int^rêt^ si tous serres fintépit 
des antres* 

Otfflo» orne numiemhim 
Ita esse potest* 
Cela pent être ainsL 

245» Il faut cependant obseryeri que le verbe sub- 
stantif est souvent omis^ surtout lorsqu'il sert a lier Pal- 
tribut au sujet, ou à indiquer l'identité de deux objets» 

Halitns quidem mortua res* 

La matière est une cliose inaDÎmée* 

Jffiw olrMi-t d^AoMt mieirgm m^lma % 

Mei ûratris majoris filins sapiens homo* 

Le fib de mon frire ab^ est un hooime d'esprit» 



Digitized by Google 



— 122 — 

Terei tndomi ifejfe» 

EjuB essenda aprbnalis easenda* 

Sa inbsUuica isl woê MbitiMa i|MntMlfe* 

246. Orne sert de verbe aiudliairei snrtoiit apr^i» le» 

Terbea négatifs* 

Aikabade dama» abia ma Hmmem dchaka bmre go^ 

dchime, nij/alma terei dorgide handclùrakô olchi, oudou iow 

Si modo coeïnm, teira omoesqiie res es»ent tantam^ 
komuiea eomm intra nad non estent, ^ onmes res ezis» 
leren^ omnino frustra essent modo. 

Si le ciel, la terre et toutes les choses existaient, el 
qoB rhonune ne t&t pas eMf cfaoiqne tontes les choeee 
existassent, elles n'existeraient qa'envain* 

Aikabaâe myahna hejfebe deriboure oiMm 

Si homo ispe seipsmn iocipiens esset* 

Si rhomme était lui- même Tauteur de sa vie. 

Erébe fomame okkodtm 

Hoc respicientes simus* 

En eonsidArant eecL 

247* FréoMé dn eondkîonnel ii signifies il est par» 
mis, il convient, il est possible* 
JSre&e Hetam êaêdd osiM!» 
Hoc dare sciri potest. 
On peut savoir cela positivement. 

£ ^Mie^—m f jwulaf Ait afliM* 

In aetemom durare potest. 
(Mn peut dorar ^temeUament 
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odchorako kaù 

Pefpetno virtnlm mmlOBi iMMinMiii noa etio jiçgrt» 
non pofisamos. 

On nt peut dire, ^'il n'y ait aucun homme» qui 
aime constamment la reftn. 

248. Oichi mb après nn mot, signifie: quant à, par 
rapport à, comme semé ou sereng^e ($• 241)» 

H^oumen dchaka oichi, gemou go^m dchourgam dorom 
iêÊt nMiMn iÊkd^- 

Omnes res qaidem iimni Immanitate» jnslitia ritUm 
et sapienlia caiwt» 

Les choses n'ont anewe ni hmatanii ni justice ni 

rites ni sagesse* 

249. Oichibe répété à la fin de deux membres d'une 
propositiiMi, signifie: soit -soit. 

DaUara etekSbes daJI^arakd oiià&e. 

SeciKtiim sÂt, mu secotum sit* 

Soit ^'on b mire, soit qi^on ne le soire pas* 

Ejus color ruber $it, niger tàu 

Qu'il soit de coukuv rov^e on noire* 

350* Le passif oftoimie signifie: faire, croire. 
Ere dchoue hh^Ochim he emn aâàH obontidd odtkorakâm 
fias dnas q^edes uno sinvlis &eere non lîcetr 
Ou no peut {vendra ces denx espèces l'une pour 
Pautre* 
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&e chakhôroun oboume tnouieràkô» 

Ignit m cajUdas £Mew potai^ m fijgîdaa ftcm non 

potest* 

La fan pa«t rauba dkauda ma ehaaaj maia il ne 
liant 1a rendra Droida* 

uàmbiLHU aaiaa ounenggûere he wesikhoun oboukhabù 

Sapienlaa parliBcdonam pratiosam axiadmaiit. 

La aage attache une haute importance à la periectioiu 

2Si» Att^uaM ftMài dn condidonnaii afgnifia: il 

conyienti il faut| il c&t nécessaire* 

Smtre hamm^i daro he yangktyabaitiM miAambL 

Amplae nainrae régulas perhcere oportet. 

11 faut snÎTra lea Ida de la nature anbHme. 

Jifi^aHmai n^ahna oddmot^ge he saicki aichamibim 

Hominis hominem ease acire convenit. 

n faut connaîtra h nature humaine de Hiomme» 

352* Le P. GerUUon ftit mention dana aa gran»- 
maire d'un optatif négatif , ^ aelon lui aa forma par le 

Terbe nakame b'ab^tenir* 11 dit qu'alors le verbe he met 
an futur afrec l'article de Paccuaatif , en ajoutant l'optatif 
dn Terbe nakame à la fin^ p* e* bi génère be nakaki aemhi 
plAt-i-dian que je n'aiOe pas. —7 Je n'en ai trourd aucun 
exemple dana lea textes que j'ai pu consulter. 

2ô3to AUme, roeairoir^ contenir^ aart à former une 
espèce de passii. Alors le verbe qui le pr^de est mis 
au fiitor aniri de la pardcula de Paccusatit 
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* 

Te soukdoun ichi ichol^aroko Jei'gaueichouke eu dmf ri 
làano imMdre he alMa bade, êwkdmm he ai t^enêomre» 
Nmc balita praestandor intelligens spiritos etiam pro» 

creationem accepit poiiitU; de baUtu quid dicamus? 

SI Tesprit intelligent qui est supérieur à la matîèrei 
a éU tréi, peut-on dire que la matiife ne le soit pas? 

254* Bakhame, proprement obtenir, acquérir^ parait 

répondre aux mots ohinois et fi (Ràniisat Gram. 
Ciiin. 347 et 348). U signifie: pouroir^ atteindre le 
bfol que Pon s'est proposé, acoompHr Paolion dn rerbe 
tpi suit» U se place alors devant le rerbei marqué de la 

terminaison du participe^ ou du cuxiditionnel lorsque l!op- 
tatif sint* 

Ere amba ama eme^i bamtchitmtkhangge be eïe ia^ 

« 

khi^ saichi ombi hai. 

Ah lioc magno pâtre matreqne natum esse eo magis 
attbgendo sciro conyenit. 

On pent d'antaot moins ignorer qn'il est ctéé par ce 
grand créateur. 

Bi bakhatchi generàkû oki sembù 

* 

Ego atcingens non ire rellenu 
PMt-à-dien que je ne dusse pas aller» 

255* ^^aickime snfliro i^, parrenir s^emploio 
i- peu -près dans le même sens que le précédent. Il se 
construit tantôt arec le futur suivi de la particule du datif^ 
tantôt avee le condîlîomieL 
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Oubatchi gourîji, ioubadc mkenere de wadchimbL 
Ab hoc looo reœdensy ad flliim locmii appropn^pans 

En «'éloignant d'un endroit il s'approche d'oB airtre* 

Gémrakôteki waâckSAa, gimuM baUarakd atckis 
nakarahdm 

Non medilanleft mtanti maditaiitas nm pervenieiilw 

Il cet des hommes qni ne méditent pas^ on en 
méditant n'atteignent pas leur but: qu'ils ne se rebu* 
tent'pas* 

256* Le participe de dchafame, prendre ^ se place 
après les mots auxquels la proposition sniyanto doit se 
rapporter^ et sert à y fixer d'avance l'attention dn kctenr» 

Foo-t weMmmfargm^ he dckqfiifi gimmtetM. 

ïao (imperatoris) honqratum tempns assunenles lo» 
qnamnr. 

Si nous parlons des tems ràitfrables de Pemperenr Xao« 

2S7. Si on a Uen compris Isa régies pr^cMontesy 
on n'aura ancune difficulté à traduire des phrases compo- 
ste de plosienrs do ces Twbos andliaim^ comme p» e. 
les suTantes: 

Satl^ilA sercNigp? hkehL 

Condigam dicens sit. 

S'U Teut se corriger ($« 212 et 236). 
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KkûrUchMki dchaîon^i hitkhei ourse, aku^i im fchi da 

Pr<q»ui^onim saecnloniiii docd onmes ex nihili fbii« 
damento gnmmnm fondamenUim exstitisse dicentes dixenmU 

Tons les Myans des derniers «iécles ont dit^ que le 
grand principe (da^ien, en Ckinois iai'kt t. le Dîct. 
Chili* da P» Banle de Glemona sons le caractère ki MOI} 
Àait né du prindpe négatif (j« 244 et 238)* 

Tern derHoÊm hitite be 9aiM oaMm 

Ejns originem esse sdre conTonit» 

U convient de saroiry ^e cela a un commencemént 
(§. 235 et 247). 

Gihtm^i ickSdun ia^ggé dehauchourou de» obouicki 
i^dclioraké hime* 

Mentis Toluntate ceBlum peduia alloâ lacère uou 
poisuit fmoMu 

Comme ik ne peuvent pas à lenr gr^ se donner m» 

grandeur de cent pieds (j, 250, 247 et 236). 

Ere be imwaie wumietehi addimrOÊ^gge , ierei arhom 

be bakhaji adarame obouichi ombi sert iourgaun. 

Hoc depingere posse qood licet, ejus %uram assa« 
inmiles ^omodo &cienflnm sit indicare causa est» 

Si on pen^'le peindre^ e^Nt qu'on pent indiquer couh 
ment Ja êgm «a doit «M wprAmtrfo ({. 264^ UM^ 247» 
238 et 228). 
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Gemùu ini tchùoui bandchmara iouUou akâ Qtchi od' 
dim'okdmgge teichi 9iAorakôm 

Oxnnia ipsonun arbitrio procreata talia non esse non 
posse dicere non pommnu* 

On ne peut dire^ qn'ik peuvent tons être procréâ | 
aioâi d'eux-mêmes ($• 246^ 247 et 2^). 



CHAPITRE 6. 

« 

à cette âùn^ae, 

258. Ba dgniâe proprement: lien» endroit^ F^J*f 
p. e« iiàhoiàtr^ ha^i ^Unggi^ la Talenr des pays mbA* 



259* Il s'emploie dans un sens très -étendu après 
des a^ectib on des verbes ^ oi on pent le traduire par: 
chose 9 ce qdi — etc* Quelques exemples en feront tout 
l'usage. 

Mùutehikhiyimfi gne tZSUa^ JAenggci gese âemâ^ 
icheihe ba ombi» 

Ollae instar stans, cucurbitae instar divisa res est. 

Ce qui devrait être indivinble comme un vase mm 
bronze^ se trouve divisé en tranches comme une courj^ 
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KmiMomidckÊtii^mêke ha akâ kau 
DaUlanda m non 
Cela n'est pas doiiteioc. 

Mimtere mouterakA hahe Jondchiicki ombù 
PostAiles et impoMiUles rei inqnirere decet» 
il faut examiner ce 911e l'on peut et ce qne Pon ne 
peut paâ. 

Ekij/elhoun ha alé. 
Bhnca res non est» 
Cela est sans défaut* 

N^aHma aika tkrgi €dchen*i hatum h^ ai gese hahe 
êome numtetchi. 

Homo si sn|irenii domini natoram et essentfam enjna 
instar res (sit) acire posset* 

Si Phomme ponyait saroir, queOo est la nainre et 
la substance du seigneur suprême» 

260. Il s'emploie à -peu «prés comme le mot fran- 
çais: fien^ dans ces façons de pailers il y a lien, hahi, 
ou avec une négation: il n'y a pas Ueu^ ha M» Alors la 

verbe^ qui précède^ a ia terminaison du prétérit ou du futur» 

yii dchobochoro habù 

Qnis oibndendi loens est» 

Y a*t-il lieu d'en être olGensé? 

O umai ktmMùmiddiiere ha akd koL 
Minime dubiundi locos non est* 
11 n'y a ancnne raison d'en douter* 
Grammatrê MandckoMÊ, 9 
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Odum non agere iociu non esU 

n n'y a pas lieu de quitter Poisiveté. 

261. Bade à la fin d'vn mimlire indidcnl d'naa pro- 
poftitioiiy signifie : lorsque^ comme* Le yerbe^ qui prëcéde^ 
se met au prétârit on «n fiitiir. 

Gourgau gaMa ihmo ertht $ara hade, mjfolma bm 
ai ihmdoure. 

Qondnipedes et aTes etiam taies eeimn» ai, hominent 
qoid dicimnft? 

Comme nous savons que les qnadnipUes et les oiseamx 
sont' teby que peut on dire de Tlionune? 

£re emou dckaka kematsni aké hade, adarame he^ébe 
àmboume mmUmMtii. 

Haec qnaedam res adJinc non si (est), qnomodo se 
ipsam incipere potestt 

Loisqne cette chose n'existe pas encore^ comment 
peut -elle se donner naissance à elle-même? 

262» Jnott êeme signifie: approurer, afibmeri et àkô 
êemes nier, renoncer* 

Kholou tere gUoun be mou sejl, miûchm tchookha be 
nakabaukha» 

KJiolou hune sermonem approbans, statim exercttom 
fetmebats 

Kholon, qui appronvoit ces paroles, retira son arao^. 

^ko aeichi adchorakô* 

Rennntiare non licet» 

il ne faut pas y renoncer* 
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Yeton^ei mortaiu erat postquam» 

Après que Yeaougei fui mort. 

m. U à M dit aiUmin ($. 212) que dm n^gi. 
tions fuat une airirmatiuo Irètt-fuiie* Cependant mtftuU 
en &it une «xmplioii. Cette n^gatioii ee place lo«|om 
devant le mot auquel eile ae rappprte» ou au comment 
cernent de la fdiriae qui dm est terminé par ak4 ou 
wata wn que le $mm n^tif mit perdu, 

JElre myatmai êonrê ha$im i2r euma» /imlg^am êotkm^ 

/^yofi-t dck^gi boicha aké. 

Hoic hominis amplae natnrae nuaiiiie rdber n^er eC 
eeteri cekres (non) sunt» 

La nature sublime de rkomme n^est ni rou^e ni noire 
ai d'aneime autre covlenn 

Oumat timrgmm akénggt ufàta. 
Minime ratione carens (non) est. 
Ce n'est pas sans raison* 

265. Les verbes^ qui signifient: craindre ^ ne pas 
oser^ comme oVthome, ayoo ume, gtUAoun iMp se con- 
etrnisent avec une nation comme en Latin* 

Tsen-sse hoc dunns ne periret timens* 
Tsea^sse craigwnt que par PeAt du lems II ne Ttkit 
i se corrompre» 

9« 



MkÊbanaOa ha hiiM, g^Umm M waMOM^^uiM. 

Sapefflaum quid sit^ non audet p«rfic«re« 

Si quelqnedioM est «apeidla^ il n'ose pas le £dr»« 

Saim de hoâmihmirakû oyoo sfniitV 

Sapientibus ne irrideam timeo. 

le cnuDS de me moquer des savuis* 

M6* Les Mandchous ont plusieurs façons de parler 
qui serrent à lier nue proposhioii è oeDe qui procède et 
à remplacer les conjonctions condliiondles el cansales» 
Ain«i aika oviyotf okhode, ie bitchi, adwame sHchij outtm 
otM, mUtm ofi, louUm aft, tcmiiùu hkédbe, touttau hme, 
imtim êtmep tMiiOÊmgge etc» sont tontes des expressions 
qui signifient: s'il est ainsi ^ quoiqu'il soit ainsi; donc^ 
cependant, ndamacias etc. 

jiikabade E A^i erdemou be endouri oboutckis £ ^ 
mtlàai iàoÊiiam màmiin haû Aianmi/e 9eUtld, E A^i 
€rdemou outkiiU E A taon* 

Si %ov £ et A yirtutes spintus credimus, E et A 
certe daemones et spiritns stmt. Ita sit, %w E et A tir^ 
tntes certe £ et A etiam. 

Si on croit que les facnltA des deux principes Taii|^ 
et Tes sont des esprits, alors ces deux principes sont eux- 
mêmes des génies et des esprits. Donc les facultà dn 
Tang et dn Ten sont le Tang et le Ten méme« 

Ita quum sî^ aummae perfectioni quies non esl. 
Ainsi cdnt qni a atlaiat la oowUe de k perf ection, 
ne se relâche jamais. 
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967» lloiiAMil0C0At% oonditioiiiiel d^m Tctlw qm mg^ 

nîfie: comparer ^ se place an oommencement d'une propo- 
sition} qui renferme une comparaison et qui se termine par 
mIoIû II êê traduit par; c'est eommei de mémo tgut — • 
jimbasa saisai doro dombouletehi ^ ^re ^hamm de^ 

Sapientimii YÎam comparemus, loDginqiie eondo^ certe 
a proximo iucîpienti similis, 

La y/m» d« sage peut se comparer «a'ciMiniii da 
Toyagenr^ qui commence prés et s'eldgne ensuite. 

908* Les Mandchous ont deux reiliei interrogatifs} 
wmàt &ka m t qoè fairoj et okmM fne dire, qui eoa« 
jnguent comme les autres verbes et dont l'asa^ est très* 
Mqeent, inaia diAoii# à réduire à des rigbt fixes» Oa 
en donnera quelques exemples. 

Bw Jchôaliyatoiun oichi yadakhân aeme inou êtun, 
d€it9Ê9^§fûi$ 0ké Afl^ms sfMtfJKièi» 

Famiiiae aeqnilibrium sit, pauper quidem etiam felix; 
ÎMfÊÊét» dÎTitias €iir«agmt? 

Sa une maison est uniei elle peut être pauvre et 
cependant heureuse ^ pourquoi donc débirer des richesses 
injnstenieiit acquises? 

£re amukha de min nu 

Hoc qno»fiMlo Wnma essel? 

Comment pourrait- co être yoste? 

jéinakhai génime manière ba Inm» 

QnoMun-*CMto oogîtnre posso Iraii est? 

Gomment poorrait*il penser! 
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Quid-agere cooTenit? 
Que fliiit-il faiMt 

jàbka de gotime gosàrakù ht aàteme JmdckmkU 

A coelo fautum rel non fautnm quid-dicens qoaereret? 

PonniDoi demanderak-îl s'il sim finrorisd ptr !• citi 
Ou non? ^ 

La m^e aingidarit^ se tmuvê êm Mongol, et m 
pflot y comparer eons faelfoes rapporte k» adiwbea ini- 
p^ratife des langues grtcque, latine et goUu^oe: îx/e, 
a^m^ âep^f ilevfe» aga, agSta, hin, hi^j/Uu 

JLa plupart des particules imerrogatiyMi teliea 
que adarame, mbide, aùum, omMa {{• iMat268) s'em* 
ploient souFent ûéumméw de leur sens primitif, pour 
affirmer ou nier avec plus de forée i anrtoal kta^'ellea 
tant anÎTiee du verba «eaie. 

Ouse akû atcAi, amakha ««me mi tddmm ftffiirfdMwc 
moutcrakô» 

Semen non vxkâU, carte ax aa ipek aasai mm pnewiit. 

Si (les plantes) n'avaient pas de semeneoi attes ne 
paorraieot tans donta anillra d'ellea «minai* 

ASnde hmre ba aké kait 

Ubi sît lacuâ non est. 

Cela ne pent avoir lian miUa part^ 

Adarame setcki s'il est ainsi* 

270» Les Mandcbons parmaenl avoir adopte dea 
Chinoia la cantmaa da «^^dter aa«mt «ii nai^ iantdt 

pour lui donner le sens adverbial (^t 161 cCi Bémnsat 
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firam* Qhin* ^ Uô) tantôt pour focnmr vm «epèce de 
pluriel^ qni marque la totalité ou la continuité (y. Réinuâat 
Gtanu Cbia» 411 et 412) e* omhu amhm qoet qnot^ 
plntieiife* Cee deux mots réunis forment OHdmtdau (^« 41)» 
jtf mi qud quîdy tout, chaque, faeaneonp; Haiehm kk&ê* 
eUi-i de tonna eipèces* 

Tetêou ieùou khômm bowne faehchakhangge oumesi 

Cv^aqoe genens Tirée adUbendo^ opéra valde multa 

Hb «nploywit tostee lem forae» 0» ont ex^c«l< 

beaucoup* 

€kmtg§Êm he Hmàùforamgge Mm M êofij gt^ mm 
gtkmê élikmu olkkmite. 

Perfectiuiiem couservare facile non e«8e scieur, multi 
tÎMiea mvllaeqiit sollkàndiiiea» 

Sachant qu'il n*étoit pae facile (pour le» sages de 
l'antiquité) de parmir à la perftftioni cela me remplit 
de cramto et de eifconepectioiu 

^mboëa êouai aehdum dchalan dçhalan^i ablai ftd^ 
€kêrgi de dhre eatU» 

Sapientie motio per «aeonlomi eaeonla împerii 
norma fit« 

Lee vHivreiiMna «Ui ange defieBMit la Jei de Fenqpfo 
pour tout les siècles. 

W^iMfn dfààét i oiilKilenieiff, 
I|ermn îlewimqne ieg«re« 

Lir« et relire* 
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U est possible qÊ» cet ii#age soit introduit da Chiaoû; 
0 fant cependant remarquer, qu'il peut «Mii Ken tenir 
géme de Ja taagae, ru se trouve do même en Mon- 
gol i en Malai, en Hongrois et dans plusieurs autres lan- 
gues qui n^ont aucun fappott entre oUes» et qu'on w 
rencontre les traces même en latin (qnisquis^ sensim son- 
simque) et en aUeiuand (tagtaglich, jedweJer etc.). 

271* Conforme à cet usago^ et analogue au ClûnabL 
(Rémusat Granu Chin. iii Note. Tchoung-joung 
Cliap. XX {. 12) et au Grec ifiaxrjv fiaxeS^ai) on tmm. 
eowrent un substantif par un yeil>e ffi en est éènré 
et qui le suit immédiatement p. e* irgeboun irg^imme 

restes induere^ mettre des habits; niraugan ntrotane pio» 
turam pingerci peindre un tableau; dchàlan^i iebdchen he 
êMUsheUmê mundi gaudiis gandetUf jouir des plaisûra 
du monde. 

272. Une autre partionlarké, qui iSut une des plue 
grandes difficultés de la langue^ est le système adopté par 
les j^landciiouâ de substituer à tout mot ChinoiB un antre 
de leur langue » dont ils se senrent dans tontes les aetsep- 
tiens propres an terme chimnsy mais sourent très -étran- 
gères au mot manddiou. Ainsi tmiAo, qui signiiet MUn 
leur^ répondant dans cette aeeeptmn an mot ebinois sse 
(No. 88(K> du Dict* de Glemona}| est employé aujt^i daoa 
b sene des Tolnpcé, plaior des sens^ dont oe dernier eét 
susceptible. De même ùoobai, formé du mot ebinois pha<> 
(No. 2185 du Pict.) sceaU| cachetj est employé aussi dans 
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U wtmB èkhi ie. et. ienier^ qui art odni db pfMrax; 
ÊénUwm air^ mffle^ xifmà au mol cUiMiift khi (Na.f 
4828 du Dict. ) auââi dam son acceptioa de: priocipe 
mmitrinii et J^ dhi pevCe^ •^emploie eonune le met ckineii 
m(ii (Mo* 11613 du DicU) anfu dan» le mm d7écoIe 
fUleiepliiqQe, eeole, fioaille* 

273, La r^unioD de devx.inets ùfsjf^Êiê pour ezpti» 
mer Vidée commune à tons les deux a encore été intro« 
daile da CUBois; p. e. dtMi dSne finater-majer et tnUapM 
ttinor^ l«g iréret} kkauttm emdouri daemones et geii% 
les esprits; weikhouken Qudohen lere et grave» le poids; 
McAm /mdMn doeiriHt et ^estb^ le^ dialogm» 

274. Parmi les expressions formées de cette manièrej 
9itrom wata ita et non-ita^ eet celle qui se rencontre le 
plus soavent et dans des acceptions très -différentes» 

Ourau waia gUnwemc dcAiihcngge s otukhai oun» 
wata he dtkiert n^mlrna* 

Ita et non ila dicend<» Teniensi cerle disputationee 
amans homo» 

^ Celui qui parle d'abord en arrivant de cboses litigieifr- 
seS| est mûrement on liomme qui aime la dispnle. 

Genggi^en mouke ainakhai ourou waka he obottUnthêiiL 

Para aqua quo-lacto vitia lavaret? 

L'eaa pore comment poiirrait->eUe laver nos laotea? 

Ourou waka QtMb$% 

ba.vel nan»ita sit* 

Soit que tu en aies on wau 
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Les MBoMbmm sa ssrrsnt âë cmimmB a^di- 

fiouiaos de Toyeiles el de consoBiies pmir dîstipyier W 
genre masculin et féminin ^ la force et 'la faiblesse^ la 
mÊfinanU et ViatùàimÊéf en in mot «ne «nKiaîtien ^•el*' 
connue dans deux cboses qui ont de l'aâinite sons on autre 
point de me» C*esl snrtont b cluaigeaMit des TOjtDes 
dnss «D ToyeUes molles ^'on emploie i cet afiet^ conme 
on Yoit dans les exemples suTans. ji, le principe actif^ 
wMe «t lamineur^ est opposé ik E, le prmcipe passif 
^i^mn et t^ttébrenSf et d'apvis ce premier xhangemoBl^ 
qui est comme la base des autres ^ kkakha mâle^ formera 
thekhe femdULe^ et «m pire» fimara mne oi&re. De 
ganggan esprit ferme^ fort» est dérivé genggcn esprit faible,^ 
et de garoudai phénix , oiseau fabnlenx des Chinois | le 
féminin gereudei qm désigne la femelle de cet oiseaiu 
De tels mots sont encore amkha beau -père 9 et emkhc 
belle-mère; umeime descendre, et westme monter; 
ihom h<moraUe^ et fautSIMm méprisable; olcJlowi&Aéii paix, 
paisible > et ftUckoukhôn rébellion | tomnltoeax; mtobeume^ 
être en danger, et airoaSoMae déliirer d^m danger; enta 
ce côtéf et ieuba l'autre côté; géUme et geUnme craindre 
etc. Y. Rémnsat; Hecherches sur les langues tatares 
Tek I p. au 
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CHAPITRE 7. 

276* La coufitruction inverse eat coaâtamment suivie 
m Mandchcm» omnme dans plamm aiilm lan^om èm 
rAsie; c*e8t«à-dire| qu'on y place toiUes lea «xpremons 
modiiicafiTes airant cdles» auxquelles elles t^appliquenl» 
Ainsi radjecdf se met ayant le snbitantif , raltribnt âvani 
le sujet, Tadrerbe ayant le verbe, le tiubstantif régi aîvaal 
le mot qui le rtfgiti le régime direet et iodireet avant le 
verbe, Texpression modificative avant Texpressioa modi» 
fi^e^ la proposition incfidente^ covditionndley drconstan- 
tielle, hypoth^qoe on eansale avant la proposition prin- 
cipale etc. 

277. Dans les plirases les plus simples, ei oà fl n'y 
a nen de sous -entendu, Tordre des mots est Is suivant: 
le sujet, le complément indirect, le complément direct^ 
(on vice^vefsa) le Torbe. 

We tourne^ dchaka^i n^a&na be oudçhibot^a nu 

Qnb omnibus febns homines nntrivit? 

Qui esf-oe qui a donn^ )l Phomme toutes les dose» 
pour Ba nourriture? 

278» Les locutions adverbiales, qui qwirqnent le tens 
cm le lieu, se pbioent ordinairement au commencement do 
la pbrase, umCs ks ndiwibss ttofiliiaifii se placent imm^cHa** 
impint avunl le verbe ou ]o mol «nquel eUee se rap^oiteùt^ 
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M—kkoo bikkM. 

Tang regni temparibus Kiiesoiii Mokhoo et Sonmo 
MûUioo foioniiil* 

An tens de la dynastie des Tang il y avait des 
Hokhoo nommes Khesoni^ et d'autres nommés Soiuno* 

Toumen tTgen^i oukheri ama inou he getoidcen^i sambù 
Omniiiiii popaloniiii iMuiuiiinisni |Mtfeni esse mani* 
hête scimns* 

Nous sarons posilivaiient qafH est b comiiiiui 
de tons les peuples» 

» 

279* Lorsque l» sujet est omisi il faut suppléer ua. 
ptenom personnel on le sabslantif ^ eel le de la 
pbrase précédenle* 

Terebe tmêoickL . 
Hoc si respicimns* 
Si nous regardons eeh. 

SonJkimm etcht, hmOéhMê âdUika. Yala lonsten 
dduÊka he handdiiUMmme mouieraké» 

Halitiis quidemi mortua res est. Certe omnes res 
procreare neqnit» 

La matière n'est qu'une chose inanimée ; elle ne peiil 
donc créer toutes les choses* 

. L'i^ppositioE m ramtel ae plttoe i^v4a le miW 

fttantif auquel il se riq^portoi mus arant le. verbe « «î 
çeliiiî*!;! n'eit pa$ soni-eutenAn ((i4AU)i 
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rMeMgge miraumxké gniMmika. ^ 

Ejus pendtratio profunda sit^ îdeo ejus b^iuiq 

Mffto noocviiiiffiit» 

Ayant pénétré à fond (le «eus du livre) ^ «ans doute 
•es parokt y ton! coalbraiet* 

281. L» noBiÎMrtif place «pris b datif dani lee 
cas ou bime signifie; avoir (§• 235). 

JfoMse dfe dt kt m yata U. 

Nobis duo oculi saut. 

Naos arons deux jenxw 

2BSL La gdaitif sa plaoe tonîaon arant la noiit^ dant 

il d^pendi et l'adjectif avant son substantif (31). 

9891 La snjet, le campUaiattl» Airaol et la cemplaieat 
indicact peayent cbacun être composé d'un verbe avec »m 
régime ou d'une phrase cutitre, qui forme alors une eëpioa 
de substantif verbal en dont la verbe doit être pris dans le 
aeos de participe (v. les 177^ m, 192, 193, 204 et m). 

381» On a pailtf aOleora de la place que las conjone* 
lioiis et quelques adverbes , occapeat dans le -propositioii» 
et on observera seulement ^ qu'elles forment les seules 
exceptions de la rdgle g^^rale, qui place le verbe â la 
fin de la proposition (v. les 94^ 96, 101, 155, 186 etc.)* 

285. Les propositions incidentes se placent toujours 
avant la propesition principale , comme dans l'exemple 
sttivantj qui pourra servir de modèle pour tous les autres, 
renfermant en lui les fennea expliqué dana les $$• 197, 
245, 185, 211, 24a, 26i etc. 
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emgeri ehiëaka oso manggi, UmUrgi êU ttch€kah(mt€mgge 
akâ otchi, soiikdoun ounmnaM entehhtme achcharaku badt, 
r-t Mtàkanggê im Je imnaêddg gtU m Ukkmd mAtàtam 

Exaunumilo in^iiiraiiiit^ ImIiIbs motim we»y stmel 
foiesoias Ml fmUfotmf «b «xteriof»«vi meCas nen ailf 

halituâ certe prmcipio non moveatiir ^uum^ zov £ quieUs 
cacuman «UmgaiiSf adlme a te ipso Meirarî point dicm 
Hcetoe? 

EziiniiioiM-le atfenliTenMal : la matUra Aaal na daia 
inaaim^y I m m t pt^ Mê eti ana fini lapai» paam qa^alla 

ne «oit nme en monyement par quelque force extÀrienrey 
aaBnna aUa cet origiaaiiaBiaat eaai mommeat^ paat-on 

éire encore qn'eUe ee menTe d'elle mièmêf aprèa aTOÎr 
atteint le comble da repos du Yen? 
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APPENDICE. 

m. 

SDR LES DIFFÉRENCES DU STTLE. 



m 

fia plus grande partie de la littérature mandclioiie étant 
tmMtk par 4m trai«cli<PM «iVmrm iMuoi», il s'mnit 
Batoreilement I que les diiférences qvA se remarquent en 
Cbmou entra le atjle seate&tien im «ndiiis pUiêsophes^ 
le Ron-weoy entre la style modernei Kooan-lieay et b 
style littéraire I Wen-tchliaugy ont passé aussi sous plu- 
siem rapports dans les inidnetiinis mandduaes. Cepen- 
dant ce ne peut être intention d'entrer id dans des détails 
sur les particularités, qui en établissent la différence | ni 
d'expUquer, sons quels rapports elles ont dispam en 
Mandchou* Seulement on a jugé nécessaire de mentionner 
quelques diilîcultéâ propres au style historique ^ philoso* 
phiqne on poétique, qui sont fondées dans le génie de la 
langue ou dans les circonstances particulières sons les- 
quelles elle a été formée et cultiWe* 

287* Le stylo Usloriqne^ natnrollemeiit le pins iacilo 
de tous, n'offre qu'un seul point, par lequel TinteUigence 
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en peut ftm raïAw difficile» Ce sont 1m nous profures* 

Ceux qui en sont adoptés du Chinois | doivent être cher^ 
ihih dans les dictionnaires de cette langue^ car leor nondm 
est trop grand, ponc en poproir donner «ne taUe com- 
plète. HofM cela la forme singulière des moia chinois si 
diffifrente de cdle des mets mandchons las isit lyperceroir 
aisément dans les textes mandchons , de façon qu'on ne 
sera tenté que rarement de les prendre pour des mots de 
ostte demiAre langue* Hais il y a aussi nn petit nombre de 
noms géographiques et historiques, qui sont propres au 3Ian- 
dchouy ou qui y ont M introduits d'antres langnesi teUes que 
le MongeJl, le TihAain etc. U n'est pas tonjoncs si aistf 
de les reconnaitrei et on les chercherait peut-être en vaia 
dans les dietiomiaires: c'set pmvfnni on croit deroir 
expliquer au moins quel que s.- uns de ceux, qui se trouvent 



le plus fri^emmentt 

DonUmbm gmKrom \ , . . . . 

I • • l'empure chinois» 
uàbkai fedchergi \ 

Wikm •••••••les Chinois. 

^dmn •••••••••la dynastie liini qui n régné 

en Chine de 1115 à 1232. 
SaUsho go wmm • • • • la Corée« 

TourjfoM ••••••• Tontfiuiy province «Ijîn^^iff, 

Ores •••«••••les Russes. 

IbmggQ • • les Mongols. 

Moukdcn •••••• en Cibinois: Foung-thian- 

fim^ la capitale des Han- 

dchous^ 
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iWfttfdb» Nertdimslu 

I*'outchikid •••••• Bouddha ou Fo« 

la souche de la fauiilie ÙU'» 
^um Ckaro ) / . « 

^ 1 • • • pénale des SfandoboiiSj en 
Gorokmgga mttfa \ r-u- • v 

tiiiiiiou louan-tsoii. 

fidM» dbMgfw» oKi • • montagne de la Clûne^ en 

Chinois Tcluuig*pe*Glian» 

Looka ••••••• Lîao-hoy fleuve de la Chine* 

EdekÙÊe », fleuve de PAtie eeptentrio» 

nale^ en Chinois Thao-» 

lai - Lo, 

KAAttamtff • • • • 4 • le fleuTe 8onngari*oala« 
jâHAim ••«••••le fleure Toumen-ouhu 
TofUn Mtm • • • • • fleuTe de la Chine s^ten* 

tiionale^ en Chinois Tai- 

tseu-ho» 

S88. Les difficnlté» dn style philosophique r^Bqhenl- 
particulièrement du système philosophique des Chinois^ 
dans lequel, aussi bien que dans nos sj' sternes luodemeSi 

8*eat introduite une quantité de mets d^kinmes de leur 
sens ordinaire et affectés d'une acception technique on 
scientifique qui est inintelligible sans la cmmoissance- dn 
ayaieme sur kqnel elle est £Hid^ Le principe dominant 

de la . philosophie chinoise est le dualisme ^ qui s'y reu« 
contre partout^ et qni a même pass^ dans Pergànismè de 
]a..langne (cL.$* 273 y» en outre lUaproth:- Supplément 
au dict* chin* du P. li* Je Gleiuoiia p« 70 s.). 11 faut 
donc oenuneneer p^r U penr ébani^hev /^ ^pvnVM d'une 
Grammmrn MaaddUme. * iO 
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philosophie. Les ChlDols croient à Texisteiice d'an étra 
siquréne^ qui s'appelle «m Mandchou dergi edtèem 1» trig^ 
neor snpreiiie^ ou c2er^' ifi le suprême Xij ou i2«r^* abkai 
khan le suprême ouperenr du ciel; mais il n'y a rien de 
plus obacar ^e lei dogmes qui a'y rappoitoot: à eéttf do 
loi on admel encore — en iaveur du duaUsme — un créa- 
teur matéiiel, appeU âa tem, le grand fondement ^ lo 
snprâme principe physique de toutes les choses. Du da 
ien sont nes^ suivant VI - King, les deux exemples^ moMrmt 
*en Chinois î (No* M2 du Dict. de Glemona) eayoir le 
^ (Yang) et le £ (jLen)^ les ikux principes iouérme â 
tonte ehoee matédette; ji est la matiire mobile, le eiil 
en of^osition a la terre^ le soleil ou le principe lumuMB^ 
le sexe masculin etc.; E est la matière en repoâ^ la terre, 
la lune, le princqiM tàiebrenx, féminin etc* Ces deux 
exemples ont produit les quatre images, arboua^ Chi» 
noia aidng (No. 10952 du Dict.) les snhdtnsions *i 
Tang et du Yen^ le sol^ la lun^ les dlmles et les pin- 
nétes. Des quatre images enfin ^ont necs les huit ligures, 
MubàêMgmh Chinois kona (Mo. 1M2 im Dîct.) ko 
huit caractères composes de lignes droites que Fo-hi vit 
mr le 4oi dn dragon (lonng-ma). Tant ce qui existe, 
est compoeé de deux éiémens, dont Fun s^appdle g'^oa^ 
en Chinois H (No. 5936 du Dict») proprement raison, le 
prineipo immatériel maie îns^rable de la malièco, qui 
en constitue la qualité, la forme etc. et qui en décide 
tontes les opérations, rentre ^oMaun, le aonlle, en CLi- 



DigitizGd by Google 



— 147 — 

Mis khi (N^mS Ai Dfat) la fm^wMtriûïe, pmrUw 
on «ontien lia ffi^an. DiSireut» de cci«i»oî eti ki natoft 
intellectuelle de l'iiommei aoure banin^ l'ilmC) dont Toppo»» 
wt le corps» orfcoiMi L'âms fie l'homne TÎvont^ 

ainsi que les êtres surnaturels dépendant du ïang^ que 
les Ckinoîs aiorent, s'appellent md&mri, esprits^ en CUnois 
eàin (A[o« 7036 4a Oiet»); ils sont opposas aux iàttmtmt^ 
démons^ eu Ciiinoi» koàei (No. 12740 du Dict.) les mânes 
de rboauMe» rJMMuaie merti te«s sonMCiureis dépendant d« 
ïen* Sous le mot ddMa, chose | on comprend tout ce 
qui existe^ a«iepn( la del, la tsnre et les konmesy par 
e e ttsrf yw nt les animaar nVn sont pas exclus» Pour expri- 
mer le monde entier uu dit donc; abka nu, nUfalmu iuu» 
mm JUMm, U dal» la tsive, les liommes et lovies les 
(autres) choses créées* Umùn^ la nature^ eu Qnnois sing 
(No* 2793 du Dict.) ne signifie pas Pessence entière d'ime 
dMse» mais la partie immatérielie ^ni la dispose à ce qui 
lui conrienty une manière d'être naturelleiueut raisonnable 
(on conforme au e*yon)y le principe inné des actions tant 
physiques que morales^ dans ce sens son opposé est kht^ 
seioun, en Ciuuois ming (No. 1200 du Dict.) Tordre 
du ciei^ ce qui se fait par une prédestination étemelle^ 
une idiocrase qui nous est coniérée ou inculquée; les qua- 
lités de l*homme| qui en ressortent» les rertus célestes» 
obkui erdemou sont la piété ou la charité» ^ona^ la justice» 
dchoui'gan, la politesse ou r«xecutIoa dan rites et des cére« 
monies». iferols», et la prudence» flMfgvn» Bommi et àktêe^ 
bom sont les subdivisions du g^iyoa* M9udckiien, le coeur» 
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cft ûmsfùté de gtj^m et de mmkéhm, c'est snr kn^ que 
la nature, èaiiûi^ est fondée* Diffiorent de bamm est doro^ 
en Cliilloifl taù (No. 11117 du Dict.) la loi naturelle 
Opposée k tatchikhi^an, en Chînois kiao (No* 3743 du 
Dict.) rinstractijon qui l'enseigne et qui y conduit. 

Je ne crois pas avoir épuisé par ce pea de . ren* 
ae^^mens nn thème aussi difficile et obscur qne cdui de 
la philosophie chinoise; cepenclaiit j'espere qu'ils pourront 
aarnr à frciliter Knlelligence des Hms qui s'y rapportent 
et à conduire le lecteur à des recherches plus approfondies^ 
qui doivent être hors du but de cette grammaire* 

289* Il n*y a pas de poésie manddione proprement 
dite: les vers chinois sont ordinairement traduits en prose* 
Les âeulâ essais poétiques oikt été faits par l'empereur 
Kao-tsonng (Rhian-loung) qui les composa d'apria des 
règles qu'il s'était lui-même tracées* Ces vejns ne sont 
point assujétis i la mesure; mais ils riment par le eoaa- 
meneement et par la fin* Yoici quelques exemples. 

Dchafangga Gm - ichouan - 1 Ichôlîcha 
Dchahm JehaJame eJche yàbaukha; 
Dckab€hm de, MmndUkou iekookha nfi, 
DMbémmggàta ihâdmm gMwMtu 

Rapaces GinldiouatteBsei lafrenes 
Per saecnla confuma malom feoenmt; 

Felici éveil lu, Mandchou exercitns qiiidem 
, Melam allingeate. cderiler ex3tin.arunt 

Les rebelles brigands du liin - tchhouan avaient marché 
dans le mal de génération en gténéwtion* Fer na lisii* 
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ftemc mÊCcèêf les inmi^ft maoddkoiiês les ont rapidement 
exterminé 

Ambalmggô Maukden foukâc7tm iUbmM»^ 
jimargi »mya bê éaUrabmMa^ 

AUn dm^ 6tm onlcfto, 
AIM fMtiàm^gi â9 louai 6 iolioboukha, 

u4yan tank ha moud ou rî - î ^etif, 
Anibouïa fergountchoulce be bandchinakha, 
Aichaboume mêian feiebot^fi, 

Abk» na hê damwmieme, 

A e be alkhodakhay 

Ai ai khoda hc falsalame, 
Aàkhan de tàktou be dabk orilakha, 

AmbaroÊM ten b9 Uibonfi, 
Amba I^an^i éhro be badantmbaukht* 

àUà Mouk<len fandatiane eondita^ 
Septentrionalem 8iiiii7a« ripam tanat; 

Montes aKi, lliiiiii a ladiui, 
Muudo prototjpiis coustitula est, 
Ma»*no ti^ridi et dracoiii similia 
y aide miracalosa exatitit; 
Allarnantea foaaaa axcavafaa^ 
Cttitodienfea mari exstmeti amit 
Coeluiti lerrainquc Iiuitaiis 
Yaiig^ et leii repraeseiUat, 
Cajusque g^neris merces dlsper^eus 
In lateribna aolaria duplid ordina farl; 
TaBtam fondamaatom tanana 
fifegnonon inparatannn lagea pramnlgavit 

La majestnenaa Monkden fht origînaîrenient confitrulte 
et pkcda aor la riva aaptantrionala du Sîmiya: aaa mon- 
ta^nea aont bautes et sea rivières larges ; elle est destinée 
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mement merveilleux; il est entouré de fossés qu'on a 
tnmiêp et l'un y a ikrré des mnndllefl trj8«^fertes*. C*M 
une imitatioa du ciel et de la terres et une représentation 
des deux princtpet Tang et Tan* CombieaL de mardiA 
n'y a-t«OD pas toblis! Set flancs portent des paviDons 
à doubles étages. La riUe est bâtie sur un plan trés- 
Tastei les grands rois y ont promulgué km lais» 



an grand tigre at an dragon^ car la nature Ta rendu extié« 
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